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Nouvelles du jour
La politique anglaise et l'Europe.

Une pression du Reich sur la Prusse.
Un demi-échec de Valera.

Les anciens combattants américains.
Dès son retour à Londres, mardi matin, le

premier-ministre britanni que, M. Macdo-
nald, a convoqué les chefs de service des
divers déparlements ministériels el a procédé
avec eux à un examen des derniers événe-
ments de la politi que internationale.

L'évolution de la récente crise allemande ,
dans ses rapports avec la conférence pro -
chaine de Lausanne, a particulièrement
retenu , comme on sait, l'attention du chef
du gouvernement britanni que, et ce fut là,
surtout , le sujet du conseil de cabinet de
mardi , après midi.

L'émotion qui a été provoquée à Londres
par les derniers événements d Allemagne
subsiste, mais elle est cependant notable-
ment atténuée. On a l'impression que la
politique de ménagements que le gouverne -
ment de Londres a exercée à l'égard du
cabinet Brùning sera poursuivie à l'égard
du ministère von Papen.

Quelques résistances se font toutefois
sentir , à l'effet d'empêcher que, à Lausanne,
la délégation anglaise n'acquiesce trop facile-
ment et trop complètement à la thèse de
l'annulation pure et simple des réparations,
thèse qui dépasse probablement les espéran-
ces des dirigeants du Reich eux-mêmes.

Il s'agit , d'autre part , à Londres , de fixer
l'attitude que M. Macdonald adoptera lors
de l'entrevue que le premier-ministre britan-
nique doil avoir, samedi, à Paris, avec le
président du Conseil français.

La conversation des premiers-ministres
anglais et français , qui n'ira pas sans
rappeler la célèbre entrevue des Chequers ,
en 1924, portera naturellement sur les
réparations , objet de la conférence dc
Lausanne, mais aussi sur la siluation
économique et financière de l'Europe cen-
trale. On se souvient que les affaires de
l'Autriche ont élé étudiées récemment par
un comité réuni sous les ausp ices de la
Société des nations cl que présidait
M. Musy. D'après certaines informations
provenant de milieux diplomatiques ,
M. Macdonald serait d'avis qu 'il faut
apporter à l'Autriche un nouvel appui
financier. A ce projet , eju 'il juge coûteux et
inefficace (n'a-t-on pas comparé l'Autriche
au tonneau des Danaïdes ?), le gouv erne •
ment français opposerait un plan danubien
revu et augmenté, puisqu 'il s'app liquerait à
tous les Etats balkaniques, la Grèce ct la
Bulgarie y compris.

* *
Le nouveau chancelier d'Allemagne esl

intervenu auprès des partis de la Diète
prussienne pour les engager à s'enlendre
sur l'élection du premier-ministre el la
formation du cabinet. En Prusse, où il n'y
a pas de président de république, c'est le
parlement qui élit le chef du gouvernement ,
lequel , ensuite, choisit à son gré ses colla-
borateurs. Comme il n'y a pas de majorité
dans la Diète, il faudrait une entente pour
arriver à chef. Le chancelier von Papen a
proposé d'élire un nationaliste non hitlé -
rien. Mais les hitlériens onl répondu à
M. von Papen qu'ils n'appuieraient pas
d'autre candidature que celle d'un des
leurs.

Le chancelier insiste, disant que le gou -
vernement du Reich, qui a de graves
affaires à traiter avec la Prusse, veut avoir
devant lui un gouvernement définit if et non
un cabinet d'affaires.

Si on ne s'entend pas, la Prusse se verra
octroyer d'autorité un commissaire impérial.

* *
Les débats sur la question du serment

d'allégeance, c'es*-à-dire de fidélité au roi
d'Angleterre, ont repris hier , mercredi , au
Sénat irlandais. Cette assemblée a approuvé
en deuxième lecture la première parlie du
bill , qui abolit la formule du serment
d'allégeance ; mais elle a repoussé, par
30 voix conlre 22, lc second article de ce
bill ; cet article prévoyait l'annulation de
la section 2 de la cons titution irl andaise

qui donne au traité anglo-irlandais force de
loi avec priorité de validité sur la consti-
tution elle-même ; un autre article du
projel de loi , qui prévoyait un amendement
de la cinquantième section de la constitu-
tion (qui lie cette constitution au traité ), a
été également repoussé.

Par ce vote, le Sénal a manifesté son
intention d'accepter l' annulation de la
formule du serment , mais de refuser de
sanctionner la partie du projel de loi qui ,
dépassant le cadre même des liens d'allé -
geance, veut libérer la constitution irlan-
daise de toute attache avec le traité anglo-
irlandais de 1922.

On peul donc dire que le Sénat irlan-
dais , dans sa composition actuelle, refuse
de renoncer à la qualité de Dominion
britanni que.

C'esl sur ce demi-échec que M. de Valera
quittera Dublin , aujourd'hui jeudi , pour se
rendre à Londres, accompagné du vice-
présidenl et du secrétaire du Conseil exé -
cutif.

« *
Tandis que les Cliambres américaines

s'efforcent d'élablir un budget qui ne soit
pas trop boiteux , l'arrivée à Washington
d'anciens combattants , qui viennent réclamer
le payement anticipé de leurs allocations
(bonus), crée Un problème fort délicat poul-
ies autorités.

Ils sont déjà des centaines , des milliers ,
qui errent dans les rues de Washington.
Leur intention esl de rester dans la ville
jusqu 'à ce que le Congrès vole le bill
Patman , qui leur permettrait de touchei
maintenant le capital de la rente viagère
que leur fait le gouvernement. Le bill
Patman viendra en discussion lundi pro-
chain , 13 juin.

De nouveaux contingents partent chaque
jour dc tous les coins des Elats-Unis. Leur
marche est lente , car le gouvernement a
invité les gouverneurs des divers Etats à
décourager par tous les moyens ces migra-
tions. Pourlanl , on ne peut pas laisser
mourir de faim ces malheureux el les
organisations privées et les autorités s em-
ploient à les nourrir au passage.

A Washington, c'est un problème de les
loger et de les nourrir . La ville n'a pas
d'argent ct le chef de police Glassford vient
de demander au Congrès un crédit de 75,000
dollars pour assurer leur nourriture. Les
Chambres , ayant considéré que, si elles
octroyaient quelque crédit , ce serait une
nuée dc chômeurs anciens combattants qui
s'abattraient sur Washington, dans l'espoir
d'êlre au moins nourris , ont refusé . Il ne
reste plus au chef de police qu 'à abandonner
ces anciens combattants, qui ne peuvent plus
compter que sur le secours de sociétés cha-
ritables. Quelques-uns d'entre eux se sont
construit des baraquements dans les envi-
rons de la ville, le ministre de la guerre
avant refusé de leur prêter des tentes .

Le problème reste donc tout entier a
résoudre. Déjà , on a signalé quelques inci-
dents, dont l'un ou l'autre graves. Des désor-
dres plus sérieux encore sont à craindre.
Lc sergent d'armes de la Chambre des
représentants a demandé des renforts de
police pour garder les entrées de la salle
des séances et des bureaux.

Mardi soir , 10,000 de ces anciens com-
battants ont défilé le long de la Pensylva -
nia-Avenue. Une foule énorme, que des
centaines de policiers contenaient à l'aide
de câbles d'acier , leur a fail un accueil
enthousiaste. Les communistes avaient
annoncé qu 'ils se livreraient à une violente
manifestation contre la police. Mais ils
n'ont pas ose bouger.

Hier, mercredi , la troupe a élé consi gnée :
elle est prête à réprimer les désordres
éventuels. D'aulre part , le chef de la police
a insisté auprès des anciens combattants
pour qu 'ils regagnent leurs foyers ; il leui
a même offert de les faire transporter gra-
tuitement *

Bohème et politique
Nous avons parlé du cas d' un journaliste

bohème et- endetté de Berne, qui a allégué
devant le tribunal cpi 'it élait cn relations avec
divers personnages importants, dont M. le con-
seiller fédéral Musy, pour se donner du crédit
ct désarmer ainsi une plainte en grivèlerie
déposée par une maîtresse de pension à bout
de patience. Le personnage en question s'appelle
Daniel Perret.

Mais outre ce désir cle faire croire qu 'il
n 'était pas insolvable, le héros de cette histoire
paraît  avoir \ o u l u  se venger de ce que les
personnages eju 'il rrçet en scène se sont lasses
de ses iniportunités el l'ont abandonne à son
sort , après lui avoir , l' une ou l'autre fois ,
tendu la main.

C'est ce que fait véhémentement soupçonner
l'histoire fantaisiste qu 'il a débitée en t r ibuna l
sur un prétendu fonds secret de 200 ,000 tr .
confié à M. Musy par des banquiers et indus-
triels pour rémunérer des services cle presse.
M. Perre t a dit  tenir la chose de M. Gonzague
de Reynold lui-même, qui s'élait emp loyé en
sa faveur. Comme c'est vraisemblable !

Ce qui est p iquant , c'est de voir les journaux
socialistes, Tagtvacht et Droit du p e u p le, tout
en manifestant un jj rofond dégoût pour le
genre de personnage que serait le journaliste
en question , en tant que bénéficiaire d' un fonds
occulte, ouvrir toutes larges leurs colonnes à
ses léluciibrations et s'en faire un allié dans la
folle tentat ive de provoquer , â propos de ses
démêlés aivec sa maîtresse de pension, une crise
ministérielle !

C'est ce qu 'on appelle faire flèche de loul  bois.

* * *
Le Berner Tag blalt , évidemment bien rensei-

gné, a publié sur cette affaire la note suivante :
« Au sujet des dires de la presse socialiste

sur un fond s secret au moyen .duquel le con-
seiller fédéral Musy subventionnerait  des jour-
nalistes bourgeois, nous apprenons de source
bien informée ce qui suit :

« Le professeur de Reynold a fait  à deux
reprises auprès du conseiller louerai Musy des
démiairches en faveum de M. Daniel Perret. Il
a représenté la nécessité pressante où M. Perret
se trouvait d'obtenir une occupation epii lui
rendît possible de soutenir sa vieille- mère , la
veuve du colonel Perret , ancien commandant
des fortifications de Saint-Maurice.

« Sur l'instante requête de M. de Reynol d ,
le conseiller fédéral Musy a recommandé Perret
à l'éditeur Payot , en raison idu fai l  que Perret
avait été au service de la Tribune de Lausanne.
En outre, M. Perret a prié aivec larmes qu 'on
le .recommandât aux rédactions de quel ques
journaux dont il désirait devenir le corres-
pondant. A cette f in , il a t teslai l  son bon propos
de remplir  désormais ses devoirs envers sa
vieille mène.

« Avant de recommander Perret , le conseiller
fédéral Musy s'informa en détail sur le confite
cle. celui-ci. Les renseignements furent  tels qu 'il
ne put songer à le recommander.

« Le (professeur de Reynold déclare catégo-
riquement n'avoir jamais di t  à M. Perret que
le conseiller fédéral Musy disposâ t d'un fonds
pour subventionner la presse. Les dires de
M. Perre t à ce sujet sont un pur mensonge
M le Département fédéral des finances ni son
chef ne disposent de fonds officiels ou prives
pour subventionner la presse . C'est un outrage
à l' adresse de la presse suisse, qui se fa i t  un
honneur ide son intégrité et de son indépen-
dance, de la soupçonner de vénalité.

« En 1028 et 1929, le Département de.s
finances, sum la sollicitation personnelle el
pressante de M"'e veuvp , Perret , qui ne touche
pas de pension de la Confédération ct qui
demandait qu 'on procurât quelque gain à son
fils , a donné à Per ret des t ravaux de traduc-
tion pour un total de 150 francs. *

Cette explication limpide met le point final
A _ _ _ _ _ > hietniro rie rien dont les iournaux Socia-à une. histoire de rien dont les j ournaux socia-
listes, conspirant avec l'intéressé , ont fait  une
af fa i re  d 'Etat .

La Tagtvacht, cependant, pour se sauver du
ridicule, a recours uu cynisme et in t i tu le  ce
démenti cinglant : « Musy avoue ! » el le Dro it
du peup le , de son côté , écrit : « Conf i rmat ion
de source autorisée.»

Comme effronterie, c'est insurpassable.

NOUVELLES DIVERSES

M. Edouard Herriol , président du Conseil
f rançais , ministre des affaires étrangères ,
arrivera lundi  à la conférence du désarme-
ment , accompagné de M. Paul-Boneour , mi-
nistre de la guerre.

— Le roi des Belges el la reine Elisabeth
sont arrivés à Londres pour l'aire une visite
au roi et à la reine d Angleterre.

— Le nombre des chômeurs , qu i  é l a i t , en
Allemagne , à t i n  mai , cle 5,583,000, est en
diminut ion  de 92,000 sur celui du 15 mai.

— Le roi et ia reine d'Italie sonl arrivés
dans leur résidence de San Rossore, près de
Pisc , pour y passer l'été. _

La session fédérale
Conseil national

Séance du S ju in

La gestion

M. Reinhard , socialiste , estime insuf i i san t  le
contrôle des banques projeté par M. Musy. 11
demande un contrôle général du crédit public
el de l'exportation des cap itaux , contrôle opéré
non jiar une société fiduciaire, mais par l'Etat
lui-même el inst i tué  pan une loi spéciale .

M. Huber , socialiste, croit que l 'Etat devra
prendre des mesures beaucoup plus rigoureuses
et étatiser des branches importantes de l'éco-
nomie nationale. Nous avons fourni des capi-
taux énormes à l'industrie allemande qui les
a utilisés pour construire des machines jiour
la Russie , avec laquelle nous refusons d'avoir
des relations officielles, el nous n'avons fa i t
que favoriser nos concurrents à notre détriment.

M. Bossi ((irisons) , catholique, déclare que ,
en tou t cas, le contrôle ne devra pas porlei
atteinte au secret des banques.

M. Seilem (Bâle-Campagne) , radical , est ime
que le projet de contrôle des banques n 'est
jias encore mûr .

M. Musy, chef des finances , déclare qu 'une
certaine exportat ion dc nos capi taux est abso-
lument nécessaire. Nous devens vivre de 1 irpport
de l'étranger.

Le contrôle de cette exp ortation jieut être
fait dans une certaine mesure par la remise
du bila n des banques à la Banque nationale,
Mais celle-ci ne peut aller p lus loin , car elle
doit rester absolument indépendante el ne
saurait  assumer de nouvelles responsabilités.

La crise actuelle prépare peut-être un état
économique nouveau. Mais par tout  où la socia-
lisation s'est développée, on est ar r ivé  à des
résultats désastreux . Exemp le : la Russie.

M. Musy eslime que, vis-à-vis de la Russie ,
les Etats ont pratiqua un système absurde. Il
fallait  ou bien l'isoler complètement, ou bien
l'aider à évoluer - .  vere—un - régime éoa«û»iiciue
nouveau.

La discussion est interrompue.
Séance levée à 12 h. 10.

Séance de relevée

Le chôniHgc

Le Conseil nat ional  a consacré sa séance
de relevée à un certain nombre de mot ions
d interpel la t ions sur le chômage.

M. Huggler (Berne) , socialiste, demande la
création d' un office fédéral pour le maintien
de la production nationale.

M. Kamber (Soleure) , socialiste , développe un
postulat i n v i t a n t  le Conseil fédéral à étudier  le
subvenlionneincnt des t ravaux  de chômage qui
onl été ou seront encore entrepris par les
communes.

M. Scherrer (Saint-Gall),  catholi que , déve-
loppe une interpel lat ion demandant  au Conseil
fédéral s'il est prêt à faire exécuter des Ira-
vaux de chômage par la Confédérat ion , à
allouer des subvent ions  spéciales aux cantons
el aux communes qui font  exécuter des t ra -
vaux de chômage, à examiner  comment il
serait  possible de combattre la crise .

M . Stichli (Berne ) ,  paysan , demande au
Conseil fédéral un rapport sur la question
suivante  : « Ne pourrait-on pas allouer, au
compte des crédi ts  dc chômage, des subsides
aux agriculteurs epi i, d'entente avec les offices
de travail , engagent à l i t re  durable ou tempo-
raire des chômeurs d 'autres  professions en
leur  payant les salaires d'usage '.' >

M. Millier (Berne) ,  socialiste , présente deux
pos tu la t s  demandant , l' un l'accélération des
travaux d'électrifioation des lignes jur assien-
nes, l'autre l'accélération du second programme
d'électrif icati pn des Chemins de fer fédéraux ,
la pose de la double voie sur les lignes princi-
pales et le remp lacement du matériel usé.

M. Schulthess, che f de l'économie publique,
expose que le Conseil fédéral  prend des
mesures nombreuses pour favoriser  l'économie
nationale. Parmi ces moyens f igurent  les tra-
vaux p r o d u c t i f s  de chômage. Ce n 'est (pie
quand ces moyens sont épuisés qu'on peut
en ar r iver  aux t r avaux  spéciaux , qui  onl un
caractère artificiel. Le pays est complètement
équi pé ; notre  réseau rou t i e r , notre  réseau
ferroviaire sonl comp lets. 11 f a u l  se garder
d'élaborer de vastes programmes, ne répon-
d a n t  à aucune nécessité véri table.

Le projet de M. Huggler n est pas facile a
réaliser. Le Conseil fédéral a déjà prié les
cantons de l ' informer  de leurs t r a v a u x  el
mesures dc crise. Mais ce serait aller troji  loin
que d'organiser un of f ice  spécial pour coordon-
ner ces matières. Toutefois , M. Schulthess
accepte celte motion  si elle est t ransformée
en postula t .

Le pos tu la t  Kamber est devenu sans objet ,
le problème eju 'il soulève a y a n t  élé résolu
depuis  lors.

Répondant à l'interpellation Scherrer , M.
Schulthess déclare que les t ravaux  dont il s'agit
sont exécutés par les cantons. Quant aux
subsides réclamés pour les cantons et le.s
communes , ils sonl accordés par la Confédé-

ration. L'interpel la t ion demande encore com-
ment on pourrait  combattre les effe ts  de la
crise. Les événements sonl p lus forts  que nous.
Nous pouvons t o u t  au plus chercher à en
atténuer les conséquences. Le Conseil fédéral
est prêt à cont inuer  à t ravai l ler  à cette f in
en liaison avec les grandes associations écono-
miques.

M. Schullhess est dispose à é tud ie r  le pos-
tula i  de M. Stsehli.

M. Scherrer se déclare partiellement salis-
fa i t .  Le postulat Slsehli esl adojilc. La motion
Huggler esl acceptée ¦ sous forme de postulat,
M. Kamber maint ient  son postulat , qui esl
repoussé par 62 voix contre 44.

M. Pilet, chef du Département des Chemins
de fer fédéraux , répond aux postula is  Millier ,
qu 'il combat. Les Chemins de fer fédéraux
son t frappés par d'inquié tantes  réductions dc
recettes . Ils sont en présence d'un déficit de
10 .millions. En 1932, ce sera 40 millions.

Où prendrait-on l 'argent nécessaire pour
faire de grands travaux de chômage ? Les
travaux suggérés demandent une longue pré-
parat ion , il faut  s'engager dans de^s ouvrages
pour lesquels on ne peut faire ajipel à des
chômeurs.

Les dépenses d électiification sont sur tou t
des dépenses de matériel.

¦Pour ce faire, il faudra i t  7 millions de
dépenses ct 400,000 fr. de salaires de chômage
seulement. Nous avons suff isamment  de loco-
motion électrique avec le trafic actuel. Nos
fabr i ques suisses -produisent 100 wagons-
voyageurs et 400 wagons-marchandises. La
Confédération en commande le 70 %. U y a
aussi les commandes d autres entreprises,
comme la poste . Il n 'est pas indispensable
non plus de multiplier actuellement les dou-
bles voies. 11 fau t  pour  cela t ransformer  les
stations , ce qui est coûteux.

Les Chemins de 1er fédéraux  construisent un
grand barrage à l'Elzel , du pr ix  de 42 millioni
de francs , donl 26 mill ions de salaires. On a
antici pé les t r a v a u x . On prof i t e , en outre , des
circonstances pour  suppr imer  un certain
nombre de passages à niveau,  ce (jui permet
a*êïtppr-«es- -tnomteOT».

Il prie M. Millier de retirer ses poslulats.
M. Millier y consent.

La séance est levée à 7 h. 30.

Société Anonyme Suisse de Publicité
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Conseil des JEtats
Séance du «S juin

Le Conseil aborde la gestion et les comptes
des Chemins de fer fédéraux.

A la f in de l'exercice, la dette totale des
Chemins de fer s'élevait à 3 milliards moins
100 millions. Le Département des Chemins dc
1er a demandé à la direction générale de lui
présenter un rapport sur les mesures d'assai-
nissement qu'elle propose. Il convient d'atten-
dre ses conclusions.

L'entrée en matière est décidée.
Au chap itre (du compte d'exploitation, le

rapporteur constate qu 'une réduction eles salai-
res est inévitable.

M. Chamorel (.Vaud) signale de.s abus de
la caisse de secours. M. Pilet , conseiller fédéral ,
répond qu 'on envisage certaine s mesures de
précaution pour le.s prévenir .

Quant  à la caisse des pensions , les mesures
d'assainissement , qui s'iMendront sur un cer ta in
nombre d'années , ont dom nô jusqu'ici les
résultats escomptés.

Enfin , M. Kellen propose d'adopter l'arrêté
approuvan t  les comptes et de renvoyer la dis-
cussion du postulat  Klœli sur le versement aux
Chemins de fer d' une partie dès droits sur la
benzine , jusqu 'au moment où paraî t ra  lc rap-
port attendu de la direction générale sur le*
mesures d'assainissement qu'elle j irojvcse.'

M. Pilet , conseiller fédéral : « Ce qu 'il y a
d ' i nqu ié t an t , ce n 'est pas le résultat des comp-
tes, mais c'est l'évolution que ces chiffres inai-
quent quant à l' avenir des Chemins tte fer .
Ceux-ci se trouvent dans une situation anor -
male parce qu 'ils ne disposent d'aucun fonds
de -réserve et d 'aucun capital. Il faut qu 'on
songe, à l'avenir, à donner plus de s tab i l i t é  à
la si tuation cn créant un fonds de ri-serve. La
plus grande prudence s'impose en ce epii con-
cerne la polit i que t a r i f a i r e , car nous ne 'devons
p.i.s oublier que nous dépendons dans une très
forte mesure du t r a f i c  international. On envi-
sage aussi la solution du problème de la con-
currence des automobiles . La réadaptation des
t r a i t e m e n t s  lau coût de la vie est une néces-
sité iudispensahle. En f in , il faudra abandonner
une politique trop coûteuse et renoncer au luxe
avec lequel on a travai l lé  jusqu 'ici : plus ques-
tion de nouvelles lignes à moins que le rende-
ment ne soit assuré. »

Les conques sonl approuvés. - .
Séance levée à midi.

La Passion de Selzach

Les jeux de la Passion cle Selzach , qui ont été
exécutés pour la dernière fois en 1927 , ont
repris dimanche dernier et seront poursuivis
pendant  tout l'été chaque dimanche.  300 acteurs
y prennent  par t ,  . . _



CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
On nous écrit de Berne :
La sessibn de juin des Chambres fédérale s

a débuté , au Conseil national , |>ar un échange
de vues touchant à ' presque loutes les ques-
tions de notre politique extérieure ; relations
avec la Société des nation s, gestion du Dépar-
tement .politique , exportation des capitaux ,
crédits pour la Russie. Le rapport sur la
douzième assemblée de la Société des nations
(septembre 1931) et le rapport sur la gestion
du Département . politique et du Département
des finances onl fourni les éléments jiour
cette discussion.

Les deux chefs responsables , MM. les con-
seillers fédéraux Motta et Musy, ne peuvent
que se féliciter du réstiltat des débats. Au
Département politique , il n'y a pus eu l'om-
bre d'une critique. Au contraire , la politi que
poursuivie à Cenève a eu l 'approbation même
des socialistes. C'est , beaucoup, parce que ces
messieurs sont difficiles et disposés à voir
tout , en. nous. '

La pacification des esprits esl une i tâche
ardue , la Société des nations travaille avec
lenteur , il est vrai. Reprenant un mot de
M. Herriot , M. Motta a dit que la réalisation
de la paix sur terre se fait par millimètre.
Toul millimètre gagné de façon durable vaut
plus que des sauts en avant ejui doiven t être
suivis de sauts en arrière.

Si Jes socialistes ont rentré les griffes dans
le domaine de la politique extérieure , ils ont
beaucoup insisté sur la nécessité d'intensifier
la lutte des classes daiis la politique inté-
rieure. M. Pewier a, très à propos , mis le
doigt sur ce contraste entre le.s thèses de
désarmement moral pour la vie internationale
et les propos- de guerre sans merci entre
Concitovens. Suivant leur méthode , les socia-
listes or.it interrompu M. Perrier , mais celui-ci
ne se laisse pas impressionne r par des pro-
cédés qui sont contraires à la politesse la
plus élémentaire et qui ne devraient pas être
tolérés . par la majorité de la salle.

M. Musy, parlant de son Département , a
été amené à s'exp liquer franchement sur qucL
ques poirits importants de notre politique
économique et financière avec l'étranger . Le
problème du contrôle des banques a donne
esso/ à cet échange de vues. M. Musy a décliné
catégoriquement une ingérence de l'Etat dans
lés placements à l'étranger , ingérence qui
entraînerait la re sponsabilité des organes de
contrôle. Quant à la crise que le monde
traverse , le chef des finances a hardiment
posé la ejucstion de l'ordre nouveau qui
s'impose et qui va peut-être écarter définiti-
vement les anciennes formules en vigueur ,
les formules du régime libéral capitaliste.
Quanl au nouvel ordre de choses , M. Musy
le voit autre que les socialistes. Il le leur a
dit , et les auditeurs socialistes qui entouraient
l'orateur , en ricanant d 'abord , onl fini par
se taire et baisser la tête, surtout lorsque
M. Musy a constaté le « succès » du régime
socialiste en Russie !

Tout le ridicule de la campagne montée
ces jours-ci par la presse socialiste contre
M. Musy, sur lia base des affirmations mon
songères d'un jeune bomme dévoyé, «st apparu
à ce moment où la personne du chef du Dépar-
tement des finances, .devant une salle des p lus
attentives , ralliait l'attention même de ceux
qui le' détestent. -

Réunion des bibliophiles suisses à Oron
Dimanche dernier , la Société des bibliophiles

suisses a tenu sa réunion annuelle au château
d'Oron . Cetle réunion , placée sous le patronage
de M. Cavin , syndic de la localité, était pré-
sidée par le Dr Meyer , de Berne. Un pub lic
nombreux, venu de tous les coins de la Suisse ,
prit part au banquet , où l'on remarqua notam-
ment MM. Blœsch, directeur de la biblio thèque
cantonale de Berne ; Hauser , directeur des
Editions de la Baconnière, à Neuchâtel ; le
professeur Schmid', de Benne ; le Dr Klebs , de
Nyon ; le pasteur Schnetzler , de Lausanne ;
M. Vinnassa, consul de l'Uruguay ; M. Bernus.
vice-directeur de la Bibl iothèque nationale ; Jes
artistes Martin-Couvet , Bœsch et Fred Fay.
Quoique Fribourg compte plusieur s membres
dc cette Société , aucun d'eux n'avait pu se
rendre à Oron.

M. le syndic d'Oron remercia vivement
l^nion des bibl iop hiles suisses de l'honneur
qu 'elle faisait à la petite bourgade, concluant
que de telles rencontres fortifient les - liens
d'amiti é et de compréhension ent re citoyens
suisses. ; - •

M. Meyer, l 'infatigable préside nt des biblio -
philes, lui répondit en termes aimables et leva
son verre à tous ceux qui ont contribué au
succès de la journée .

Relevon s que M. Bernus fit une remarejuable
causerie sur divers livres récemment parus ;
sur quoi , les participants visitèrent le château
d'Oron et sa riche bibliothèque , qui contient
20,000 volumes.

Les mamantain«
L'Alliance suisse des samaritains a récem-

ment publié son rapport. A la fin de l'année
dernière , l'Alliance comptait 549 sections com-
prenant 21,384 membres actifs et 44 ,948 mem-
bres passifs , honoraires ou autres.

Les sections possèdent et entretiennent en
tout 1866 postes de samaritains permanents
ainsi que 285 dépôts. Une somme de 75,595 fr.
a été employée pour compléter et entretenir
ces dépôts. Une somme ele 26,517 fr. a été
utilisée jiour l'entretien des postes de samari-
tains. L'Alliance a organisé, lors de manifesta-
tions sportives ou dans des fêtes d'un autre
genre , des postes et ambulances qui ont traité
p lus de 1200 personnes.

En tout , l'Alliance par l'intermédiaire de ses
services a donné des soins a 7a,310 personnes
et a organisé 2122 transports de malades ou -de
blessés. 9000 personnes ont été instruites pour
le service de samaritain , et cela dans deux
cours de professeurs spéciaux, 180 cours de
samaritains , 115 cours de soins à donner à la
maison aux malades , 25 cours pour nourris-
sons ; 96 grands exercises de campagne ont
eu lieu. Plus de 5000 personnes y ont pris part.

Afin de développer l'activité dans les sec-
tions , la caisse centrale a versé en tout pour
31,350 fr. de subventions.

L'Alliance suisse des samaritains tiendra les
11 et .12 juin,-à Neuchâtel , son assemblée dc
délégués.

Trains spéciaux pour le Tessin
Le succès obtenu par les trains spéciaux ,

organisés à l'occasion de la semaine d'illumi-
nation du Saint-Gothard a décidé la direction
générale des Chemins de fer fédéraux de répé-
ter le service spécial Genève-Lausanne-Bienne-
Ollen-Tessin. Des billets à prix réduits seront
donc délivrés pour deux trains spéciaux qui
circuleront , à l'alle r , les samedis 11 et 18 juin ;
le retour pourra être effectué à volonté , dans
les 10 jours , par n 'importe quel train prévu à
l'horaire.

N O U V E L L E S  RELIGIEUSES
Chez les catholique* lausannois

On nous écrit :
La paroisse de Notre-Dame (Valentin) a

tenu son assemblée annuelle lundi dernier , au
Cercle catholique. Ce fut un réunion vivante
qui témoigna de tout l'intérêt que les parois-
siens portent aux choses de leur église. Le
rapport montre ejue , malgré la crise , les sous-
criptions sont en légère augmentation :
11,809 fr. pour l'église (11,630 fr. en 1930) ;
4366 fr. pour les écoles (4016 fr. en 1930) .

L'œuvre « Pour nos malades ». fondée en
1922 et mise définitivement sur pied en
octobre 1931 jiar l'arrivée dc trois religieuses
de l'ordre des Sœurs de la charité de Besançon ,
est appelée à faire un bien immense auprès
des jiauvres , des malades et des vieillards.

Les travaux de rélargissemen t et d'a-ménage-
irient du bas du Valentin étant à peu près
terminés , on entreprend ces jours le gros ou-
vrage, de la transformation et de l'agrandisse*
ment do l'église,, qui doit procurer 300 à
400 places nouvelles .

* * *
Les catholiques du hameau de Montoie , qui

dépendent de la paroisse d'Ôucli'y, se trouvent
passablement éloignés de l'église paroissiale ,
Aussi , afin de leur faciliter l'accomplissement
de leurs devoirs religieux , un lieu de culte leur
a été aménagé au sous-sol de la maison de
M. Pavesi , entrepreneur. Celte chapelle a été
inaugurée dimanche dernier. M. l'abbé Borel ,
révérend curé du Sacre-Cœur, y a célébré pou r
la première fois la messe, en présence d'une
soixantaine de fidèles. L'empressement des
catholiques du quartier à répondre à l'appel
du clergé met en relief la grande opportunit é
d'une telle , initiative. A. A.

Après le j ugement de La Haye
Le Journal des Débats, commentant la dé-

cision de la Cour de justice de La Haye sur
lès zones franches , écrit :

« Nous n'avons eju 'à rions incliner loyale-
men t devant le verdict -dé la Cour. >

M. Lo^oz est arrivé à Berne hier mercredi ,
à 2 b., par l'express de Bffle. 11 a été reçu
à la gare par le professeur Burckhart et
M. Rucgger, conseiller de légalion. Il s'est
rendu au Palais fédéral ponr présenter à
M. Motta , président de la Confédération , un
rapport sur la mission qui lui avait été confiée.

M. Logoz a déclaré au représentant de
l'Agence télégraphiqne suisse qu 'il est très
satisfait de l'issue du procès des zones. 11 a
relevé cn particulier l'effet moral qu 'aura la
décision qui sera '3ë"reftforcer la confiance cn
lu justice inteunationale.j , .

3ESn Valais
On nous écrit :
Dimanche-, se dénudera', à Sion , le premier

congrès des jeunesses catholi ques valaisannes.
Un -grand cwrtège de deux mille jeunes gens
jiareourra lu vill e avec farifaires et ;draj:>eaiix.
Un oflilée- pontifical sera célébré sur -le Prélef
de Valère, à 11 heures, par Son Exe. Mgr Victor
Biéler , évêque de Sion , qui (p rononcera une
allocution. ,

L'apirès-midi , prendront la parole M. Mar-
cellin Fracheboud , conseiller municipal à Vou-
vry, jjrésident des jeunesses catholiques ; M. le
Curé -Pont, de Sierre, et M. le chanoine Clavel ,
du diocèse d'Annecy . Cette manifestation pro-
met d'être grandiose par le nombre des par-
ticipants et intéressante par l'actualité des
problèmes qui y seront traités.

^ I/AIDE <A I/APTRICHB
Une aide financière a l'Autriche a été , camtnn

on sait , envisagée par la commission d'experts
de la Société des nations , réunie à Paris , sous
la présidence ele M. Musy, conseiller fédéral.
Les pourparlers vont -se pour suivre prochai-
nement à Genève.

Le. Conseil fédéral a donné des instructions
à M. Musy pou r la suite des pourparlers et
s'est prononcé'«n principe pour la participation

'«Je la 'Stiisne à une aide à l'Autriche. 11 s'agit
*Httn «prêt <*'*nv.iron éO awiMians de francs qui
serait réparti entre les -divers Etats.

Pour la langue française
On nous demande de faire une remarque il

propos des expressions : « or ier après quel-
qu 'un... être après queUjue chose... êlre après
à faire quel que chose. »

Ces expressions ne sont tentes pas à recom-
mander ; mais nous ne. .pouvons pas les con-
damner , car. le Dictionnair e de l 'Académie les a
acceptées . ; . . . .. . , - ,

ETRANGER
POLITIQUE FRANÇAISE

Paris, 9 juin.
Recevant hier matin , mercredi , les représen-

tants dc la presse, M. Germain-Martin , ministre
des finance s, ai exposé la situation financière
actuelle et montré la nécessité de recourir à
des mesures de redressement.

Après avoir rappelé les dé ficits budgétaires
depuis 1930, soil 2 Yi milliards pour l' exer-
cice 1930-1931 el 4 milliards pour 1 exercice
1931-1932, compte ten u des conséquences du
moratoire Hoover , le ministre a proclamé la
volonté du gouvernement (de déposer avant la
clôture de la session ordinaire un projet ele
loi comportant une série de mesures, soit de
compressions de dépenses, soi t d'aménagements
financier s, qui . permeltralient d' alléger immé-
diatement la trésorerie el de préparer l'équi-
libre -du budge t de 1983. • •

Il est actuellement prématuré, a fait obser-
ver M. Germain-Martin , de donner des indi-
cations chiffrées et des nomenclatures relatives
anx compressions de dépenses. On procède
actuellement, dans lrfs services compétents , à
des recherches complètes pour faire coop érer
dans un esprit de justice et «d'égalité toutes
les catégories sociales de la nation à l'œuvre
de redressement.

L œuvre , ociiclut le minrslre , apparaît comme
possible et prochainement réalisable sans com-
promettre , ni gêner la vie économique du pays
ni provoquer des souffrances qui déclenchent
par la suite des troubles sociaux.

Paris , 9 juin.
Le scrutin de confiance sur l'ordre du jou r

adojj tié mardi par la Chambre se décompose
comme suit :

Ont volé pour le cabinel 384 députés dont :
8 indépendants de gauche sur 20 ; 31 membres
de la gauche radicale sur 44 ; 15 républicains
indépendants de gauche sur 15 ; 158 radicaux-
socialistes sur 160 ; 11 républicains socialistes
sur 11 : 12 socialistes français sur 12 ;
131 socialistes sur 132 ; 18 indépendants
n 'appartenant encore à aucun groupe sur 63.

Ont voté contre : 38 membres de la fédé-
ration républicaine sur 43 ; 18 membres du
groupe républicain et social sur 18 ; un démo-
crate populaire sur 16 ; 26 irépublicains de
gauche sur 61 ; un membre du groupe de
l'unité ouvrière sur 9 ; 10 communistes sur 10 ;
21 députés n'appartenant encore à aucun
groupe sur 63 ; 110 députés se sont abstenus ;
cincj députés étaient -absents par congé.

Les troubles en Espagne
Lugo , 8 juin.

Plusieurs syndicats d'Omise et de Lugo,
dont plusieurs sont affiliés à l'Union générale
des travailleurs , ont déclaré la grève par soli-
darité pou r les ouvriers du Ferrol.

Madrid , 8 juin.
La grève générale de Galice suit son cours.

A Tuy, un bazar appartenant à 1 ancien
maire a été incendié. Les dégâts sonl consi-
dérab les. Ce sont les grévistes qui y ont mis
le feu. Des arbres ont été abattus sur la route
afin d'empêcher l'arrivée des pompiers.

Vigo , 8 juin.
Les ouvriers sc sonl mis en grève.

Valence , 9 juin.
Les grévistes onl fait sauté à la dynamite

de nombreux pylônes de transport d'énergie
électrique, contraignant les électricien s non
grévistes à chômer. Ceux-ci se sonl plaints
de ce fait au gouverneur civil qui a pris les
mesures nécessaire s en vue d'enrayer les
actes de sabotage. Les dégâts commis s'élève-
raient juseju 'à présent à 100,000 pesetas .

auditeurs d agir en faveur dc leurs frères en
Russie. Le pasteur D. Dœring a clos la séance
en déclarant que le moment élait venu jiour
tous les Allemands croyants et 'honnêtes de
remp lir leur devoir de chrétiens et de citoyens
en lut lanl contre l'oppression bolchéviste.

Le complot contre M. Mussolini
Rome , 8 juin.

Les journaux donnent de nouveaux détails
sur l'arrestation de Sbardelotto. Son arrestation
est due au hasard. Le nommé Sbardelotto fut
aperçu sur la place Venezia par un agent. Celui-
ci constata que cet individu cherchait à savoir
ion se trouvait le palais Venezia. Il eut des
soupçons. Il s'approcha du jeune homme et lui
demanda ses papiers . Sbardelotlo lui montra
son passeport suisse, mais ne put présenter son
jiermis de séjour. Conduit sous une arcade , il
fut  fouillé et trouvé porteur d'une bomhe el
d'un revolver.

Au commissariat , il fit des laveux complets.
La famille du criminel est à Mel. dans la
province de Belluno. Elle est composée de la
mère et de dix fils , dont plusieurs ont émigré.
Le père est un alcooli que. La famille a été
arrêtée. • * » __ •. ,

Les autorités belges avaient rendu un arrêté
d'expulsion contre Sbardelotto , cn raison de son
activité anarchiste. Le décret ne put être app li-
qué, le jeune homme -ayant quitté la Belgique
enlre temps.

Deux locomotives tombent dans une rue
Un accident peu banal s'est produit l'autre

matin près de la gare de Bochum (Westp halie ),
sur une voie ferrée surp lombant de plus de
sept mètres une des princi pales rues dc la ville.

Une locomotive a tamponné un train de
marchandises. Elle dérailla et tomba dans la
rue avec, la machine du train tamponne.

Heureusement , les mécaniciens et chauffeurs
avaient eu le temps de sauter sur la voie, et
comme , d' autre part , personne ne passait à ce
moment dans la rue , qui cependant , générale-
ment, esl très fréquentée , il n 'y a eu aucun
accident de personne .

Accidents d'aviation
Au cours d'une fête sportive qui avait élé

organisée à Berlin au profit de la partici pation
allemande aux Jeux olympiques de Los-Angélès
et qui élail présidée pam le maréchal Hinden-
burg, l'aviateur Kraus , qui se livrait à des vols
acrobatiques, est tombé en vrille sur le sol et
s'est tué.

* * *
Le ministère de l'Air anglais annonce ejue

le pilote et l'observateur d'un hydravion d'un
cuirassé ont été tués , mardi , dans un accident
qui s'est produit au large de la côle ouest
d'Ecosse. . . .  - ¦ f  Kl -ii'JSI

Hululement en Haûte-Savofc
Un eboulement s'est produit hier mercredi ,

entre la gare des Bossons et celle des Houches ,
près de Chamonix . Une masse de lerre et de1

rochers s'est détachée et est tombée sur la
ligne de chemin de fer el dans le lit de l'Arve.
Le transbordement des voyageurs a élé opéré
à cet endroit.

Un navire échoué
On a reçu , à Barcelone, un radio-télégramme

de Fernando-Po (île espagnole dans le fon d
du golfe de Guinée) , annonçant que le navire
Teide s'est échoué hier mercredi , à 6 h. du
matin , sur des rochers situés au sud-est de
l'île , au lieu dit Santa-Alegra , et que le navire
est considéré comme perdu. Tout l'équipage
el les passagers , au nombre desquels 500 nègres ,
ont été recueillis par le navire anglais A pf a m ,
de Liverpool.

Un orphelin assassin
Hier mercredi , l'orp helinat de Rethel (Lor-

raine) a été le théâtre d'un horrible meurtre.
Un pup ille de l'établissement , âgé de treize ans ,
était chargé de la surveillance d'un petit cama-
rade paral ysé des deux jambes , âgé de neuf
ans. Se trouvant dans la cour , le paralytique
pria son camarade d'aller chercher un vête-
ment dans sa chambre. Mais l'aîné précipita
le malheureux dans la fosse d'aisance. La dis-
jiarition ne fut remarquée qu 'au repas du soir
et , après de longues recherches, on finit par
avoir des soupçons sur le garnement , qui dut
avouer son crime.

Une bande dangereuse arrêtée
A Novi-Bétchéi (Yougoslavie), la police a

découvert une bande de criminels qui , en
1918 et 1919, a incendié des maisons ct déva-
lisé les habitants sur les rives de la Tisza.
EUe lamrait commis 86 assassinats. 60 arres-
tations ont élé opérées jusqu a maintenant.

Déraillement d'un train au Vésuve
Hier mercred i, trois wagons d'un train de la

ligne électrique du Vésuve ont déraillé. Un
employé a été tué sur le coup et douze voya-
geurs blessés. Ils ont été admis à l'hôpital.
Les dégâts sont importants.

SUISSE
Rixcg sanglantes

On nous écrit de Sion :
Au cours d'une bagarre, un citoyen d'Aproz

sur Nendaz , M. Jules Mariéthoz , a été frapp é
au ventre d'un coup de couteau. Cette rixe
a éclaté dans un établissement du hameau
d'Aproz , où des citoyens avaient bu plus que
de raison. L'éta t du blessé est assez grave ,
bien que les intestins n 'aient pas ete pertores.

Pour s'être interposé entre deux individus
qui allaient en venir aux mains, un habitant
de Pont-de-la-Morge , près de Sion , a eu des
tendons et une artère d'une main sectionnés
jiar les éclats d'une bouteille. Il a dû être
hospitalisé dans une clinique de Sion.

Lc danger des tracteurs
On nous écrit de Sion :
Comme il était occup é au défrichement de-

là plaine des Praz-Pourris de Vétroz , au moyen
d'un tracteur , un citoyen de cette localité ,
M. Louis Vergères , s'est fait prendre la jambe
droite dans une courroie de transmission. On
eut toutes les peines du monde à le dégager ,
car il fallut faire machine arrière , chose peu
aisée dans ces terrains humides. Un médecin
mandé en toute hâte constata que le jiatient
avait la jambe fracturée et les chairs cn
partie décollées et fortement contusionnées.

Un postier infidèle
- Un jeune employé des postes «le Zurich ,
soupçonné ide commettre des vols , a été pris
en flagrant déli t alors qu 'il s'emparait de p lis.
Il tai avoué avoir commis une vingtaine de vols
de ce genre.

Faussaires arrêtés
Mardi , à l'arrivée de l'express du Gothard ,

à Lucerne, un couple qui avait changé à
Chiasso un faux billet de 1000 marcs a été
arrêté. Le faux avait été rap idement constaté
et le signalement du couple fut aussitôt donné.

Les faussaires avaient modifié des anciens
billets de 100,0 marcs, actuellement sans
valeur , en mettant la date de 1980 au lieu de
1910. Le couple arrêté était encore porteur
d' une centaine de billets semblables. Leur
identité n'a pas encore été établie.

Un attentat qui échoue
Hier après midi , mercredi, trois jeunes incon-

nus ont tcnlé de commellue un attentat contre
un bureau de notaire de là Spitailgasse, à. Berne.

Le prQjiriétaire , M. Boni , qui était en ce
moment seul à son bureau , ayant entendu la
sonnette de la porte , voulut ouvrir. 11 se trouva
en face de trois individus , dont l'un , le visage
recouvert d' une toile blanche, braqua sur lui
un revolver. M. Boni ferma . brusquement 'la
porte et. courut ,à la fenêtre .appeler au secours.
Quand des personnes arrivèrent , les agresseurs
avaient pris la fu i te .  M. Boni n 'a pas été en
mesure de donner leur signalement certain .

aonaouLOF
Paris , 8 juin.

La Chambre des mises en accusation a
examiné le dossier de l 'affaire Gorgoulof.
L'avocat général a conclu au renvoi de l'assas-
sin devant les assises. Une décision sera prise
la semaine prochaine au sujet du complément
d'enquête demandé par les défenseurs.

Protestation allemande
contr e l'oppression .des colons allemands

par les Soviets
lt Berlin , 8 juin.

L' « Union allemande pour la défense de
la culture occidentale '"» vient d'organiser à
Berlin une imposante rhanifestation de protes -
tation contre 1 oppression des colonies alle-
mandes en Russie soviéti que. Lc président ,
M. Werner von Alvcnsleben , a souligné, en
ouvrant la conférence;* l'importance de. la ques-
tion paysanne cn Russie. Le pouvoir des
Soviets cherche par tous les moyens à sou-
mettre la classe paysanne , adversaire irré-
ductible du régime. Les colon s allemands
croyants cl individu alistes souffrent tout parti-
culièrement de ce régime d'oppression. Le
pasteur Schleuning, (jui a longtemps travaillé
jiarmi ses comjiatriotcs en Russie , fit un
tableau effrayant de leur martyre . Il illustra
ses déclarations par la lecture de plusieurs
lettres toutes récente s cle Russie. Une très
forle impression fui produite sur l'auditoire
par le récit d un paysan allemand de la Vorla.
Ce jeune homme , dont les cheveux sont déjà
blanchis par la. souffrance , conclut en décla*
rant  que les gens en Russie ne peuvent com-
prendre cômnren t le monde dit civilisé reste
impassible devant les atrocités que commet
quotidiennement le pouvoir soviétiqu e et dont
sont viotimes des milliers d'enfants. L'ancien
communiste Badell , ejui a occupé un poste en
vue dans te part i , mais qui a élé dégoûté du
halc.hév.isnic après un . voyage en Russie , a
-actinie ses liisles exp ériences , ill a adjuré les

La conférence de Lausanne
Bruxelles , 8 juin.

La délégation belge à la conférence de
Lausanne comprendra MM. Renkin , premier-
ministre , Hymans , ministre des affaires étran-
gères, et Francqui , ministre d'Etat. Elle sera
accompagnée d'experts financiers . M. Hymans
quittera Bruxelles dès lundi pour Genève, où
d'importantes conversations sont prévues avant
la conférence de Lausnne.

Révolte au Honduras
Teguc igal pa (Honduras ),  9 juin.

Une bataille entre rebelles et partisans du
gouvernement a éclaté , hier , mercredi , à la
Barranca. Le combat a duré plusieurs heures
et s'est terminé à l'avantage des troupes gou-
vernementales , qui ont mis leurs adversaires en
déroule. Il y aurait 50 tués, parmi lesquels l'un
des principaux chefs des loyalistes.

XQn Chine
Tokio , 9 juin.

On mande de Canton :
Le sud de la Chine est menacé de la re-

prise de la guerre civile. Suivant des infor-
mations parvenues à Tokio de Lin-Tché-ou,
l'amiral Chen Tsé, commandant cn chef de la
quatrième escadre chinoise , a occupé Lin-
Tchéou. Il mènerait une opération de grande
envergure contre le général Chen Chi Tang,
actuellement chef influent du gouvernement de
Canlon.

Les affaires de Memel
La liage, 9 juin.

Le procès de Memel a commencé hier mer-
credi devant la Cour internationale de juslice
A la table des plaignants , la France était
représentée par M. Basdevant , jurisconsul te du
Quai d'Orsay, 1 Italie par M. Pilotli , l Angle-
lerrc par sir William Malkin , et le Japon par
son ministre à La Haye, M. Masumaga. Le
ministre de Lilhuanie à Londres, M. Sitzi-
kaukas , représentait la jiartie adverse.

L'audience a été ouverte par M. Guerrero
(San-Salvador) , vice-présidenl.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

La fin du « Georges-Philippar »
Le Félix-Roussel , navire des Messageries

maritimes sensiblement identi que au Georges-
Philippar , affecté à la ligne de Chine el du
Japon , a cjuitlé Marseille le 20 mai dernier ,
à destination de Yokobamiai.

La compagnie de.s Messageries maritim es a
reçu du commandant cle ce paquebot , le com-
mandant Clarisse, le télégramme ci-après :

« Nous trouvant ce malin 7 heures sur lieux
catastrophe , une messe a été célébrée ; fleurs ,
couronnes jetées à la mer. Passagers , état-
major , équipage assistaien t à la cérémonie el
adressent leurs pense-es émues .aux familles des
dîsjiarus. »

A pnepos du Georges-Philippar et du mys-
tère qui reste attaché à sa disparition , l'amiral
Degouy a cicrit dans le M iroir du monde :

« Outre 1 examen discre t , mais minutieux ,
des « pap iers » de tous les passagaris , . outre
les plus exactes perquisitions à l'intérieur du
navire el jusque clams les recoins secrets des
cales , des soutes, des alvéoles, on avait pris la
décision très sage de « brûler » l'étape de Port-
Saïd , celte escale ét.unt m'en moins que sûre
et — croit-on — souvent utilisée par les orga-
nisations communistes ide combat, anarchistes ,
tchékistes , guépeistes , etc., pour introduire à
bord des paquebots à passagers les plus dan-
gereux « indésirables » . Ces mesures fuirent effi-
caces. Il n 'y eut poinl d'incident sérieux. Mais
avait-on jiris les mêmes mesures préventives
pour le trajet de retour ? On ne l'a pas dit.
Or , les escales de la mer .de Chine et de 1 océan
Indien son t -infestées de la tourbe extrémiste ,
prête à' tous les ' crimes , qpi s'est répandue sur
l'Asie plus encore que sur l'Europe , s'il est
possible , depuis le triomphe des révolutionnaires
dans la pitoyabl e Russie de 1917. »

Naufrage d'un" bateau dans la Manche
Hier mercredi , dans la Manche , un bateau

de [lèche de Paimjiol (P. ielagne) a fa i t  nau-
frage. , , , .
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NÉCROLOGIE LES SPORTS
„ Une victoire de- l 'industrie suisse

L'ambassadeur Bordonaro
,, ,, , , „, ,  ,. , A la course cle côte des Al p il les , près d'Avi-
M. Bordonaro , ambassadeur d I t a l i e  en Angle- ' . ., ...

. , , , , , . , , .  , - . 7 - , gnon , le me i l l eu r  t emps  des motocyclettes a ete
terre; est décède. 1 étai t  âge 1 cle .) .> ans et é t a i t  . . . . . . . ,V i . " .... x.  ,. , , . _ ,„„„ n réalise par le c o u l e u r  niçois Oiller , sur Moto -
i\ Londres depuis  1927. , _ A _ » . , . , , , . - •, r ,„ . ' „ , . . , .. . , .  sacoche ;>0() cm , qui  a b a t t u  le record precé-

M. Clnaromnnte Bordonaro, qui  étai t  âge de , . , . . ,  .. . . , • ¦, . , , . , , , . dent de 12 sec, a t t e ignan t  la vitesse moyenne
•>•') ans . étai t  ambassadeur a Londres depuis „ ,,_ „_ . ' . . .  , , lue 96 km. 904.1 .127. 1 avait occupe antér ieurement  des postes _
,i- i .- - r> . . i r. \T . Le Tourlst-Trophy
diplomatiques a Petrograd , Prague, V ienne et , . * * .
r, ,. ! . , . . , .• i . Les épreuves t\u l o u r i s t - 1  rop hv angla is  se
l-eii m et il avai t  remp li les t ond ions  ele seerc- ' . . . , ' - .>- . i, . , , . , . . .  , .... . ._. sont  poursu iv ie s  hier , mercredi, a I î le  du
taire gênerai du ministère  des affaires c- t ran-  , ' . ,

, ... . . . i , Man , par la course de.s m a c h i n e s  de -'¦)() cm .
gères à Home , a v a n t  d ê t re  nomme a Londres.  , - . , . ,, . ,L Ang la i s  Daven jj orl a gagne la course sur

Lord Brentford New-Impérial en établissant , avec 3 h. 44 m.
i , ,, ... , ¦ . . . . ,¦,„, ¦,.. ,. 43 sec , un nouveau  record (moyenne horaire,
Lord Brentford), ancien ministre de 1 Intérieur , ' -

dont  l 'é tat  s'était brusquement aggravé , est '' vln ' " '' • '  ' 
décédé à Londres , dans la n u i t  de mardi à 

^mhier im'rcrt ;<u ' vïenos de p artout
Jk^Yl Ollilî 

LE CHAFITRE DES CHAPEAUX
De (iaé tan  Sanvoisin , dans les Débals ;

1-

f l e u r s  et cle f r u i t s .  Seulement , il ne les arbore

M. CARLOS DAVILA , . ~ °ui' mais pas de chamPag^ »en 
*™ lU>

1 Ogoz.
( noj ' du nouveau gouvernement  chi l ien , ._+. 

ancie n ambassad eur à Wash ing ton. BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
9 ju in

AV IATI ON BAROMÈTRE

Un lour du monde J u in
_ 1 jj  4 I 5 I f'l 7 I s \ '- 'I  J ul "

~

Deux av ia t eu r s  de l'année américaine , le 720 ^— =— 
720

Capitaine Bennett G r i f f i n  et le l ieu tenant  James 715 ^_ =_ 7J5
Mattens, se proposent de l'aire le tour du monde E . I E
en avion et de bat t re  le record établi il y a près 

^

10 
-r- , I j E

^ 
710

«l' un  an par Will y Post et Harold Gatty, qui 7^' =_ 1 I 1 1 I =- 
*
7œ

°nt fait le voyage en 8 jours 15 heures 31 min. E I I ' î I —
Les deux officiers sont arr ivés  mardi  au 700 E— j I | E- 700

cnamp d 'avia t ion  de Floyd-Bennetl , où ils met- — i 1 i I i I — »~r
I ,.,, I • . 1 ' -i °95 ="~ M N =~ 095"l i t  au poin t  leur appareil. — I —

, , , . , ,„ .  690 E- , I =- 690L'autogire de La Cierva = ' E
a volé de Cologne au Bourget • 685 E~~ I I i I I I I I I ET" 685

M. de La Cierva , p ilotant son nouvel aulo-  THERMOMÈTRE
Sire , est arrivé, au Bourget , mardi , après midi , 
à 1 h. 50. Il avait quitté Cologne le mat in , à J ui" I 3I 4I 5I 61 7I  8i 9I i»in
10 h. 30 7 h. m. 12 13 12 11 10 8 6 7 h. m.

M de La Cierva devait reoartir hier du *l h - m- 16 20 16 15 12 13 14 11 h. m.-M. ete La Lierva devait repartir mer mi , h soir 17 19 15 12 9 13 7 h. soirttourget pour Biarritz. I ¦ , 

I ê nouveau eatoinet Herriot

. De gauche à dro i le , (-n l i a n t  : M. Herriol , M. Leygues (Marine), M. ReiiouU (Justice
M. Chau temps  (Intérieur) , M. Paul-Boneour M , Marcbandeau  (sous-seer.' t a i r e  d 'E t a t  à
(Guerre) , M . Painlevé (Aéronautique) ; en bas : présidence), M. 1) .(limier ( T rava i l ) .

FRIBOURG
.Le R. Père ©arrlgou-I,agrange

à Fribonrg

Le R. Père Garrigou-Lagrange, qui vieil
expressément de Rome à Fribourg pour les
fêtes académiques en l' honneur de saint Albert
le Crand , est l'un des premiers théologiens
actuels , non seulement de l' ordre dominicain,
mais de l'E glise. 11 esl né en 1877 à Auch
(déparlement du Gers). Après avoir clé proies
seur au scolastical de Kain  (Belgique) , il devin!
professeur au Collège international angélique di
Rome.

Parmi ses princi paux ouvrages, il f au t  citer
Le sens commun ; La phi losop hie de 1 être et
les f o r m u l e s  dogmatiques ; De revelatione ;
Dieu, son existence et sa nature ,¦ Perfec t ion
chrétienne et contemplation ; L 'amour de
Dieu et la croix de Jésus.

A u t a n t  de livres , aillant d'eruvres de maître.

Pour le* logements populaires
La commission cle l'usine à gaz de Fribourg

a proposé, mardi , au couse-il communal, de
prendre de nouvelles parts de la sociélé jio ur
le logement populaire, dir i gée, comme on lé-
sait , par M"e Clément. Elle a proposé un ver-
sement de 5000 francs.

Le conseil communal de Fribourg, qui se
préoccupe vivement de 1 amélioration du loge-
ment des familles Laborieuses et qui s'efforce
de la favoriser dans la mesure de ses moyens,
a ra t i f ié  avec empressement cette décision d'une
portée sociale si réelle. On sait, d'ailleurs, que
la société coopéra t ive  des logements populaires
verse un intérê t  de 5 %.

11 fau t  souhaiter  que la décision de la com-
mission de l'usine à gaz et du conseil com-
munal suscite un intérêt encore jilus gran d
pour l'amélioration des logements populaires el
que la société! jniisse développer toujours
davantage son ac t ion  bienfaisante.

JM vente
ponr la Ligue contre la tnfrercnloae

La vente dès 4 et 5 ju in  pour la Li gue contre
la tuberculose dans la ville de Fribourg a pro-
duit 6560 fr. 20. Cette recette se décompose
ainsi : quartiers sup érieurs , 5329 fr. 20
Bourg, 776 fr . 50 ; Auge, 142 fr. 50 ; Neuve
ville, 312 fr. Une vente faite à Marl y a pro
( lui t , en outre, 91 fr. ; la vente de La Roche
213 francs .

Ce beau résultat est le f ru i t  d' un grand nom-
bre de dévouements qui  se sont employés au
succès de la vente et du généreux empresse-
ment du public à répondre à l 'appel de. la
Ligue fribourgeoise conlre la tuberculose.

Les petis vendeurs et vendeuses ont rivalisé
•de zèle. Quel ques-uns ont fait  une recettP
exceptionnellement fructueuse. En tète de l'agile
phalange vient M lle Henriette Rossier , avec une
recette de 236 fr. 50. Suivent : M1Ks Jeanne
Monney, 140 fr. Betli Maurer , 128 fr. 50 ;
Simone Lceb. 123 fr.  ; Jacqueline Latel t in ,
103 fr . 50 ; Denise Currat , 100 fr. Germaine
Hirscby, 96 fr.  Jeanne Favre, 91 fr. 50 ;
Yvonne Michel , 90 fr. ; Marguerite Spicher ,
87 fr.  : Béatrice Etienne.  82 fr. 50 : Marie-
Louise Broh y, Marie-Thérèse Machere t , Mathilde
Zurcher et Marcelle Berchier , 80 fr.

Côté dès garçons : Hans Maurer , 110 fr. ;
Elie Crausaz , André Grandjean et Charly
Lafoastrou , 100 l'r. ; Bernard Plamchcrel ,
90 l'r. 50.

D'autres se sonl donné au tan t  de peine , peut-
être, sans atteindre ces records. Tous onl bien
mérité pour leur dévouement.

Tir fédéral
Le conseil communal de Fribourg a voulu

marquer  d' une façon spéciale son intérêt pour
le Tir fédéra l de 1934. Dans sa séance de
mardi, il a décidé de verser 20,000 fr. au
fends de garantie et 10,000 fr. à fonds perdu.

L' usine à gaz versera 3000 fr. au capital
de garantie ct 500 fr. à fonds jierdu .

Passage sur vote de Miséricorde
La maquette du fu tu r  passage sur voie de

Miséricorde , établie d'après les p lans des
Chemins  de 1er fédéraux , est exposée, dès
aujourd'hui , dans la vitrine de M. Miiri th ,
f leur i s te , à la rue de Romont. Elle avait élé
précédemment jdacée dans une vitr ine du
bazar Knop f.

Sous nu char
A Saint-Ours , hier mercredi , un domestique,

M. Albert Portmann , esl tombé d' un char qu'il
conduisait. Une roue du lourd véhicule a
liasse sur la jambe droite du malheureux, qui
a clé fracturée.

Adjudications
Le conseil communal  de Friboura a admetLe conseil communal  dc t- nbourg a ad juge

la réfection des t rot toi rs  de la rue Grimoux à
M. Ant ig l io , entrepreneur ; la fourn i ture  des
bordures pour les t ro t to i r s  de l' avenue de
Beauregard' à M. CiveMi et à M. Josep-b Bianchi  ;
la peinture in tér ieure  de la nouvelle iScole de
l 'Auge à MM. Pian t ino , Dubey ct Trezzini ,
peintres  à Fribourg.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Mutue l l e .  — Ce soir , pas -de répétition.
Groupes f émin ins  de Sidnt-I ' icrrc, section

aînée . — Ce soir , cercle d'études à Jolimont.
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j ĉriucir
Une émission |

de près de trois milliards de bons
en France

T\ • "*

Paris , 9 juin.
Le Matin  croit savoir que, «1 outre du projet

[irévoyant une réduction de 10 % sur foules
les dépenses, projet déjà envisagé par le pré-
cédent gouvernement , e-t qui entre dans lu
série des mesures destinées à rétabl i r  l 'équil ibre
financier du pays, le gouvernement va émettre
très prochainement pour deux milliards neuf
cent millions ele bons à 4 V2 °/o pour réaliser
une nouvelle tra nche de l'ancien programme
d 'out i l lage nat ional .

L'auteur du projet d'attentat
contre M. Mussolini

Rome, 9 y»'"-
L'anarchiste Sbardellotto a été soumis, mer-

cred i, à un nouvel interrogatoire sur les résul-
tats duquel  on observe le silence le plus absolu.
Cependant , les journaux  assurent que l'anar-
chiste a fai t  connaître  les noms eles personnes
qui lui ont fourni les armes dont il voulait
si- servir pour commettre son at tentat .

La situation au Chili
Paris, 9 juin.

Le Temps publie :
Les nouvelles reçues du Chili sont toujours

assez confuses : il para î t  d i f f ic i le , en effet ,
cle recueillir des informations certaines, en
raison de la censure et de la discrétion des
milieux officiels.

Lé nouveau minisire des finances , M . Lagar-
rigue , a déclaré que le gouvernement avait
décidé d'ajourner la nationalisation des nitrates
en attendant que la quest ion ait été étudiée
par les experts.

Le ministre a ajouté que la décision éven-
tuellement prise sera probablement soumise au
nouveau congrès, en novembre.

Le ministre de la mar ine  a démenti les
bruits relatifs à un soulèvement de la flotte.

Suivant certaines informations- M. Carlos
Davila , un des membres du tr iumvirat, serait ,
en fait , prisonnier dans le palais présidentiel.
Le bruit  court qu 'il sera remp lacé à la tête
cle la junte par M. Morgado, président de l' aile
gauche eles socialistes radicaux.

L'Union socialiste révolut ionnaire des tra-
vailleurs a tenu , le 7 juin, une réuion , à l'issue
de laquelle il a été décidé deprésenter au gou-
vernement les demandes suivantes :

1° Création immédiate d'une garde révolu-
tionnaire, sous le contrôle des organisations
ouvrières ; 2° « r adiculisation » du mouvement
révolutionnaire, afin d'assurer aux forces
ouvrières une représentation qui rendra effec-
tives le.s revendications économiques des
ouv riers et « qui  donnera en même temps, à
In classe bourgeoise, le sentiment de sa chute » .

Selon un télégramme de Val paraiso aux
journaux anglais, les affaires sont arrêtées et
la population l'ait de plus en jilus preuve de
résistance passive. On croit que le gouverne-
ment ne durera pas plus d' une semaine et
que ce seront les forces mil i ta ires  qui créeront
les premières diff icul tés  au gouvernement.

A la Chambre espagnole
Madrid , 9 juin.

( Havas.) — La séance qui a eu lieu hier,
mercredi , à la Chambre, a été consacrée à
l'examen du cas de MM. Juan Marck, député
des Baléares et Calvo Sotelo , député d'Orense.
On se souvient que les Cortès ont expulsé le
premier de leur sein et que le second n'a
jamais pu siéger à la Chambre et qu 'il doit
résider à l'étranger , en raison de sa partici-
pation à l'un des cabinets dictatoriaux de
Primo de Rivera.

La Chambre a examiné hier , mercredi, si
l'on pouvait ou non lever l 'immunité parle-
mentaire des deux députés. Marck est accusé
de corruption de fonctionnaire et Sotelo de
prévarication. M. Marck a présenté longuement
sa défense. Après un vif débat , la Chambre
a décide-, par 147 voix conlre 74 , d'accepter
la demande de levée de l 'immunité parlemen-
taire -, de MM. Marck ct Sotelo. La séance a
été levée à 4 heures ce matin jeudi .
Le programme Hitler

en radiodiffusion
Berlin , 9 ju in .

On annonce de source autorisée que Hitler
parlera le 14 juin au soir , de 7 h. à 7 h. 30,
sur l'idée fondamentale de l 'Eta t  du na t iona-
lisme-social , au poste radiop lioni quc de
Kcenigswulerhausen.

La réglementation de l'exportation
du pétrole

New-York , 9 ju in .
(H a v a s ) .  — Le présiden t et le vice-prési-

dent de la Sokcno Vacuum Corporation vont
part ir  au début de la semaine prochaine pour
l 'Europe , en raison de la situation créée poul -
ie marché international du pétrole, à la suite
de l'échec de la récente conférence. Une
au l re  conférence ayant également pou r objet
une rég lementa t ion  de l' expor ta t ion  du pétrole
aura lieu à Paris on à Londres , à f in  ju in
ou au début de j u i l l e t .

Une bagarre en Bulgarie
S o f i a , 9 ju in .

L'agence télégraphique bulgare dément la
nouvelle lancée jiar les journaux turcs d'un
prétendu massacre de. 800, musulmans du
village de Kessearevos. En réalité , il s'agit
d'une bagarre qui s'est j >roduite entre les
habi tants , un garde-champêtre ayanl été
assassiné jiar un Turc , ce dernier a été lynché
par lu populat ion.  Quel ques jours plus . tard ,
la moitié du village a été incendié ]>ar des
inconnus . Les au tor i t és  enquêtent sur ces fai ts
cl les coupables seront châties.

heure
Le parti du Centre

et les élections au Reichstag
* Berlin , 9 juin.

Le comité directeur du parl i  du Centre
fixera aujourd' hu i  la li gne politique du grand
par t i  ca thol ique allemand jiour les élections
législatives du 31 jui l le t .  11 invitera les élec-
teurs du Centre à fa i re  bloc en faveur de la
poli t ique pratiquée i>ar 1 ex-chancelier Brùning,
qui sera candidat cn tête des listes du Centre
dans les 35 circonscri ptions du Reich et qui
sera également le premier candidat  de la liste
d'empire du jiarti.

Le comité directeur du part i  du Centre ne
laissera subsister aucune équivoque sur le fa i t
qu 'il combat à fond le gouvernement von
Paipen , sans toutefois rien dire de précis en
ce qui concerne la s i tuat ion actuelle en Prusse".

On s'efforce d'ailleurs déjà , dans le.s milieux
qui touchent au nouveau chancelier , de répon-
dre à l'offensive du Centre par une contre-
offensive qui vise à ouvrir  une brèche dan s le
par t i  catholique.

Sous l 'insp ira t ion du chancelier von Papen ,
le politicien nationaliste M a r t i n  Spahri , fils de
l'ancien chef du parti du Centre , mais qui
appartien t lu i -même au parl i  national al lemand
de M. Hugenberg, s'efforce de constituer un
« part i  catholi que national » , qui devrait grou-
per les catholiques conservateurs et nationa-
listes qui  n 'approuvent  pas la pol i t i que sociale
et l 'a t t i t u d e  ré publicaine prise par le part i  du
Centre sous la direction d hommes comme
M. Briining,  Mgr Kaas et M. Stegerwald.

Le but immédiat de cette action seraient ,
d'une part , de détacher à la Diète de Prusse
quel ques voix de l' aile droite du Centre polir
donner une majorité à la droite en vue de
l'élection d'un président du conseil nat ional is te
et , d'autre part , de réaliser une silliance élec-
torale pour le 31 juillet entre les catholiques
nationalistes et le par t i  nat ional  allemand.

On exprime d'ailleurs dans les milieux du
Centre la certitude que les efforts  des natio-
nalistes n'aboutiront , comme cela s'est déjà
produit à plusieurs rejirises depuis 1918, qu 'à
un fiasco.

La Chambre grecque
Athènes, 9 ju in .

(Havas . )  — La Chambre grecque s'est mise
en vacances el ne rentrera qu 'après la con-
férence de Lausanne. Le part i  Papanastasiou a
quitté la salle. 11 a décidé de s'abstenir dc
participer aux travaux j>arlementaires à cause
d' une divergence de vues sur l 'étude d'une
modification éventuelle de la constitution pro-
posée par le parti libéral.

Election partielle anglaise
. .1(1 , Londres, 9 juin .

(Havas.)  — A l'élection législative partielle
de Gulwich, le conservateur Dragwell Smith a
été élu par 12,342 voix contre 3998 et 3905
à ses adversaires, soit avec une majorité abso-
lue dc 9439 voix. Il s'agissait de remplacer le
conservateur sir Frederick Hall , dc;cédé.

Ouvriers congédiés
Ka'nigshuetle (Silésie), 9 juin.

Par suile d'une réduction de 10 à 16 %
des salaires des usines de l 'Etat des Chorzower
Stickstol'fwerke, refusée par le. personnel, le
directeur général de l' entreprise a congédié
les récalcitrants, au nombre de 2000.

Contre un propagateur
de nouvelles alarmistes

Belgrade, 9 juin.
(Havas . )  — M. Chefkej Bechmann, ancien

ministre et lieutenant de M. Spaho, chef du
parti  musulman, a été arrêté hier soir, mer-
credi et condamné à 30 jours de prison pour
propagande dc nouvelles alarmistes.

Mort d'un champion automobiliste
Paris , 9 juin.

(Havas .)  — Le -coureur automobiliste André
Boillot est mort hier soir des suites des bles-
sures graves reçues dimanche en procédant à
des essais quelques instants avant la course
dc côte d'Ars.

Mort d'une chute d'avion "'
Pérouse, 9 ju in .

Le cap itaine espagnol Carlos Castaglia , qui
suivait un cours d'instruction à Pérouse, est
mort à la sui te  d'un accident de vol.

SUTSSE

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne , 9 juin.

Le Conseil na t ional  reprend la discussion
cle la gestion du Département de justice et
jtolice.

M. Crittin (Valais) , radical , l'ait rapport. Il
demande notamment que les cas graves de
fraude électorale soient portés devant le
Tribunal  fédéral.

M. Hœberlin, chef du Déparlement , déclare
que la législation ne prévoit qu'une instance
cantonale jiour les cas de fraude électorale.

M. Schmid (Zurich),  radical , signale qu 'on
délivre Irop facilement des permis de séjour
aux étrangers , notamment aux musiciens , alors
(pie des musiciens suisses ont beaucoup de
peine à trouver du travail.

M. Hœberlin répond que les cas abusifs sont
examinés par le Déparlement de justice. 1

M. Crittin , parlant de la gestion du Tribunal
fédéral , constate que la Cour supérieure n'ad-
met qu 'une petite proportion des recours por-
tés devant elle.

Chemin s. Martigny (900 m.) HÔTEL BELVÉDÈRE
Stat. cliin . très reeomm. superbe panor. Bonne pens.
et ch. Fr. 5.— à 7.—. Teni is. Prosp. gratis. J. Meunier



A PROPOS DU VII»" CENTENAIRE
DE LA CANONISATION

DE SAINT ANTOINE DE PADOUE

Le pape Grégoire IX
Les fêtes jubilaires de sainl Antoin e de

Padoue ire sont pas encore terminées ; elles
ne le seront qu 'en automne , prochain. Ayanl eu
peur objet , l'an dernier , le VTl lne centenaire
de la mor t dc l'illustre thaumaturge ',fc t-lles
sont consacrées , cette année , au Vll n:o cente-
naire de sa canonisation par le pape Gré--
coire IX , le 30 mai 1232. Or, nui fut Gré-
goire IX ? Très certainement , l'un cles pape?
les jilus marquants du moyen âge, digne de
fi gurer immédiatement après Gré goire VII ,
Innocent III  ct Boniface VIII .  Et nous allons
le prouver.

Il élait issu de la noble famille des Segni :
il était apparenté à Innocent III el portail
d'aberd le nom d'Hugolin. Le futur Grégoire IX
naquit à Anagni vers 1145. Après avoir étudié
à Pans et à Bologne-, il commença sa carrière
ecclésiastique sous le pontifical d'Innocent III
et parvint rapidement aux plus litanies situa-
tions , qu 'il méritait d'ailleurs par ses qualités.
Sa nomination au litre de chapelain pontifi cal
fut bientôt suivie de son élévation au cardi-
nale : il fu t  cardinal-diacre de Saint-Eustache ,
puis cardinal-é tvéque d'Ostie el Velletri . Il se
distingua , comme prédicateur de la croisade
dans le centre et le rtord de l'Italie. Premier
protecteur de l'ordre franciscain naissant , il
inaugura même cette charge de cardinal-
jirotecteur d 'ordres religieux devenue tradition-
nelle et créée selon l'idée et le désir de saint
François d'Assise En qualité dc légat , soit
en Italie , soit en Allemagne, il s'acquitta avec
succès de nombreuses missions délicates , où
trouvèrent à s'exercer ses aptitudes di ploma-
tiques. Aussi eut-il 1 occasion d'apprendre à con-
naître l'empereu r Frédéric 11, ce qui le -pré-
parait à ses futures luttes contre cet astucieux
adversaire de la papauté .

11 avail déjà vieilli au service de la sainte
Eglise lorsque, le 19 mars 1227 , il fu t  appelé
ù succéder , sur la chaire de Sabil-Pierre , -au
doux Ilonorius III. Pourtant , ses quatre-vingts
ans bien sonnés ne lui avaient rien enlevé de
son infatigable - ardeur. De vie 1res exemiplaire ,
pieux et z 'ilé, intelligent et instruit , vetsé notam-
ment dans h; science du droit , ce beau et
robuste vieillard va , jusqu 'à l'âge de près de
cent ans , donner l'impression d'être un vaillant
continuateur de son parent Innocent III et de
son plus lointain prédécesseur Grégoire VII :
aussi bien , son nom de Grégoire n était-il pas
un programme ? Lai réalisation de ce programme
comporta de sa part une prodigieuse activité soit
extérieure , soit intitrieure. Setop cette division
classique , rappelons d 'abord ses relations avec
les divers Etats ; ensuite les princi paux actes
de Son indministration plus spécialement reli-
gieuse.

« Son pontificat , au j>oint de vue politique ,
fut  .surtout absorbé par ses efforts pour obliger
Frédéric H à entreprendre la croisade qu 'il avail
solennellement promise , pour préserver les Etals
de l'Eglise et Rom e même des menées et des
attaques impériales , défendre les libertés ecclé-
siastiques partout menacées par la tyrannie dc
ce despote, dont il démasqua la cruauté , l 'immo-
ralité , l'impiét é, voire l'incrédulité!. » La que-
relle dit sacerdoce et de l'empire se déroula
de la sorte pou r la t roisième fois avec des
alternatives de luttes armées ou non armées cn
Occident et en Orient , cl excommunications répé-
tées, de lettres et de bulles pleines d'amères
accusations réciproques , d'appels aux peuples
chrétiens lanci-s des deux parts , avec enfin des
mlternatives d'e réconciliation et de traités, où
l'empereur fit preuve d'une odieuse dup licité.

Il est curieux de constater comment, sur ces
deux bonis de Grégoire IX et de Frédéric II ,
les ! historiens se séparent : louanges sont
d'écerriéls au pape et fi l'empereur suivant qu on
rêSt partisan ou adversaire du catholicisme.
Pourtant , tous sont d'accord sur les faits
essentiels.

A l'égard de Grégoire IX , même un Sabatier.
dans sa Vie de saint François d'Assise , ne peut
étouffer la louange sous de multi ples restrictions
qui appellent à leur tour toutes les nôtres. Il le
nomme « l'impérieux cardinal » , parle de « la
décision et «dte l'obstination qui étaient dans son
caractère ». 11 ié!arit encore : « Presque septua-
génaire en 1216, (Hugolin) s'imposait de prime
«abord par, l'aspect extérieur de sa personne ;
il avail cette beauté singulière des vieillards
qui ont échappé à l'usure de la vie : pieux ,
éclairé», énergique , il se sentait fait pour les
grandes liesognes. Il a ejuelque chose qui fait
songer au cardinal Lavigerie , à ces prélats sous
la robe .rouge desquels il y a un soldat ou un
despote plus qu'un prêtre. » Et enfin : « Il
y avait au moins deux hommes en Hugolin : le
chrétien, qui , devant Claire el François, se
sentait subjugué ; le pre'-lat , c'est-à-dire un
homme auquel Mi gloire Ide l 'Eglise faisait
parfois cftiblier la gloire de Die;u . » (? !)

Quand' à Frédéric II , il était cultivé et il se
montra un protecteur des sciences, des lettres
et des arts. Mais , en même temps , admirateur
forcené des musulmans, il menai t une vie de
sultan, s'entourait de gardes et de philosop hes
arabes, possédait un harem et poursuivait une
honteuse politi que d'entente avec califes et
soudans. Bien plus, rêvant d'une époque où les
empereurs cHaient de-s dieux , flatté par des
légistes imbus du droit romain , qui canoni-
saient toutes ses fantaisies , ce despote de l'Italie
du XVme siècle, égaré au début du XIII œc,
revendiquait un prétendu droi l de souveraineté
absolue sur, l'Orient comme sur l'Occident , sur
l'Italie comme sur l'Allemagne , sur l'Eglise,
comme sur l'Etat. Et , en vue de réussir , n 'im-
porte quels moyens, même les pires , lui étaien t
bons. Libre à d'autre s d'admirer en lui « un
des plus grands (et des plus singuliers) sou-
verains du moyen âge » (Charles Richet) ;
avec les historiens catholiques , no-u s pensons
différemment.

Tombés sous le pouvoir d'un tel maître ,

les papes seraient devenus des mari onnettes.
Perspective cpie n 'accepta à aucun prix Gré-
goire IX el , jias un instant , il ne fléchit devanl
son redoutable antagoniste. Celui-ci parut
d'abord tr iompher ; il campait en vue de Rome
el s'assurait des intelligen ces Id'ans la place ,
quand Grégoire y mourut  le 21 laloûl 1241.
Mais , peu cle semaines avant sa mort , l'indomp-
table pontife avait écrit des mots pleins de
confiance dans la victoire finale de l'Eglise.
De fait , les coujis jiortés pair Grégoire IX
furent  continués jiar ses successeurs , cl un
jour arriva c:ù s'écroulèrent et la famille de
Frédéric II c! les prétentions des empereurs
d' Allemagne à l'hégémonie universelle. Dans ses
trois luîtes gigantesques contre 1 emp ire , la
papauté avait t r iomp hé et , avec elle , la vraie
liberté , l'iptSépiendance vis-à-vis de.s prétentions
tyranniques du pouvoir civil .  Nous pouvons
être fiers de nos papes , d 'un Grégoire IX en
particulier !

Tandis que Frédéric II , tout em bouleversant
le monde, tout en donnant l 'étrange spectacle
d'un croisé excommunié et ami des musulmans,
était parjure à sa mission d 'empereur chré-
tien , Grégoire IX trouvait des consolations com-
pensatrices sur d 'autre s peints de la chrétienté.
Encouragés par lui , le roi Ferdinand et ses
Espagnols combatluien t courageusement contre
l ' infidèle campé sur leurs terres. Saint Louis el
ses I-rançais gardaient un attachement géné-
reux à la grande idée des croisades et enten-
daient uvec émotion l'appel du pape conlre le
nouveau péril mongol. « L'Eglise des Gaules ,
écrivait Grégoire IX , est pour toute la chré-
tienté un modèle et une règle dans la pratique
constante des devoirs de la foi. » Henri III el
ses Ang lais acceptaient pour leur pays un raf-
fermissement de 1 autorité du pape et se sou-
mettaient aux décrets de réformes ecclésiasti-
ques portés par le légat pontifical Othon de
Sàirtt-NieolaB. Chez les peup les Scandinaves ,
même bonne volonté, au point que , en Norvège ,
les habitants soumirent à l'app robation de
Grégoire IX l'élection de leur roi , lequel tra-
vailla ensuite à la conversion des Finnois
encore païens.

Ce dernier fait nous amène à rattacher , ici , à
l'action extérieure de Grégoire IX ses efforts
de toutes sortes j>our l 'expansion du christia-
nisme idiains les iiu'gions du nord , c'est-à-dire
chez les Prussiens , pour la conversion desquels
il edJcour'agéa Hermann de Salza et ses che-
valiers leiitoni ques , chez les Livoniens , Fin-
landais , Esthoniens , Courlandais , etc. Il envoya
des missionnaire s jusque chez les Tarlares.
11 accéda au désir des Russes lui demandant
un légat pour les instruire. 11 (prit sous sa pro-
tection spéciale les Poméraniens, récemment
convertis grâce aux dominicains. Il s'occupa
égalemen t de missions et de conversions parmi
les Sarrasins , en> particulier ceux du royaume
de Nap les ; il établit au Maroc un évêque , qu 'il
si.iera de sa main. Son zèle apostolique le mil
en relations epistolàire s avec plusieurs sultans
el califes , relations d'un autre genre sans
doute que celles de Frédéric IL

Enfin , doivent être mentionnées ses démar-
ches en faveur du rétablissement de l'union
entre l'Eglise grecque et l'Eglise latine. Si elles
furent sians résultai du côté de Constantinop le ,
elles eurent , en revanche , du succès avec les
Nesloriens , les Maronites , les Arméniens , sur-
tout avec les J'acobilcs , donl le patriarche , au
cours d'un pèlerinage à Rome, abjura publique-
ment Ses erreurs el promit une obéissance
perpétuelle au Saint-Siège .

Son ardeur pou r la propagation de la foi
eut son complément log iejue contre les hérésies
d'alors, causes de troubles si funestes à l'Eglise
et à la société. Mais ceci nous amène à l 'acti-
vité de Grégoire IX en fait d'administration
intérieure de I Eglise.

A l 'Inquisition, dôjà existante , il donna une
organisation nouvelle, un caractère permwnent
et plus monastico-papal ; il établit ainsi le
vra i régime pu système inquisilorial , confiant
les fonctions d'inquisiteurs à des religieux soil
franciscains soit surtout dominicains . Ainsi , de
1229 à 1241, par une série de mesures métho-
diquement combinées, poursuivit-il la répres-
sion des hérésies dans la plupart des pays
de l'Europe. Saint Raymond de Pcnna forl,
saint Pierre de Vérone , Conrad de Marbourg,
Robert le Boulgre , furen t ses princi paux grands
inquisiteurs. Notons cependant que, auprès de-
ce dernier , il intervint pour modérer son zèb
erxcessif et parfois cruel , car le pape énergique
que fut Grégoire IX n'Oubliait pas le précepte
évangélique de la douceur. Il le prouva soit
dans la répression de la révolte des colons
germani ques connus sous le nom de Stc-dingues,
scil dans la protection accordée aux juifs mal-
traités , qui lui clivaient adressé * leur doléances.

(Soucieux de la disci pline et de la pureté
de.s miEurs ecclésiasti ques, il fil multi plier les
conciles et travailla beaucoup,» à la forle orga-
nisation dos diocèses. Ces mêmes préoccupations
discip linaires , ainsi que la défense de l'Eglise
et de ses droits , l'engagèrent à faire comp iler
par saint Raymond dé Pennafort une collec-
tion de Décrétâtes , qui fonn a une des parties
princi pales du droit canon ique jusqu 'à la codi-
fication moderne promulguée en 1917 et
divisée suivant un ordre assez semblable à celui
des Décrétâtes de Grégoire IX.

Convaincu qu ' « il faut combattre les erreurs
de la fausse science par les clartés de la
vraie science » , il consolida les assises de
l' université de Paris , reconnut ses privilèges
vis-à-vis de l'évêcjue, du roi et du parlement ,
en fit le modèle de toules les autres univer-
sités du moyen âge, à plusieurs desquelles il
s'intéressa particulièrement aussi , celle de Tou-
louse, par exemple. Le progrès des études ,
surtout philosop hi ques et the-ologiques , il le
promut encore par l'abrogation des défenses
por tées de 1210 à 1215 contre la lecture d'Aris-
tote et par la correction , confiée à trois théo-
logiens , des œuvres du célèbre philosophe grec.
Dans le domaine de la liturgie , le nom de
Grégoire IX reste attaché à l 'histoire du bré-
viaire el ù l' introduction du Salve Reg ina après
les vêpres du vendredi soir : cette dernière
mesure , disent des auteurs, lu t  promulguée

pour implorer le secours du ciel contre les
persécutions de Frédéric IL

Telles furent , aux jioinls de vue disci p li-
naire , canonique et intellectu el , l'activité orga-
nisatrice , l'impulsion forte et féconde qui firent
du pontifica l de Grégoire IX une des étapes
importan tes du mouvement religieux au moyen
âge.

Mais une pari importante de l'action reli-
gieuse de Grégoire IX nous resle à mentionner
à savoir la protecti on qu 'il accorda aux ordres
reli gieux , particulièrement aux domini cains ,
donl il connut et canonisa l'éminent fondateur ,
aux cluuiisiens , dont il favorisa la réforme , à
l'ordre ele Notre -Dame de la Merci , fondé
par saint Pierre NolasqUe et saint Raymond
de Pennafort , enfin à l'ordre franciscain , qui
avait eu en lui , avant son élévation à la tiare.
un (dévoua cardinal-protecteur.

C'est en 1216 épie le cardinal Hugolin com-
mença avec saint François d 'Assise ces rap-
ports , devenus ensuite de plus en plus intimes ,
d'admiration et d'amitié qui tournaient au
jirofi t spirituel de l'un et de l'autre. Dès lors ,
l 'influence du futur  Grégoire IX s'exerça , diverse
sans doute et plutôt modératric e , sur les trois
ordres franciscains : sur l 'ordre des Clarisses
ou second ordre ; sur le troisièm e ordre ou
tiers-ordre de la pénitence ; mais , spécialcmeni
sur le premier ordre des mineurs : « Le car-
dinal , écrit le Père capucin Callaey, lui  prêta
aide el assistance à tout  le moins depuis 1217 ;
dès 1220 , il en fut  le protecteur attitré ; el
trois ans plus tard , comme il nous l' apprend
lui-même dans la bulle Quo elongali , il assiste
François dans lVilaboralio n de la règle. Leurs
vues divergeaient ici el là , mais ils se com-
plétaient l' un l'autre : aux Frères mineurs.
saint François a don né! l 'idéal d 'abnégation el
d 'amour ; Hugolin , le calefre solide d'une orga-
nisation régulière. Celle-ci . en, princi pe , ne ten-
dait à autre chose qu 'à la (réalisation de
celui-là. »

Puis Grégoire IX inaugura ou à peu près son
pontifi cat par Lai canonisation , à Assise même,
le 16 juillet 1228, de son ami François. Et il
ne venait que .de commencer la série de ses
trois canonisations franciscaines , car la troi -
sième proclamia.nl sainte , à Pérouse , le 26 mai
1235 , Elisabet h de Hongrie ou de TburTnge.
fut  bien celle d'une franciscaine , la « bonne
duchesse » ayant été l'admiratrice et l'émule
de saint François et -lelles premiers Frères
mineurs arrivés en Thuringe , la premi ère
tertiaire allemande, la fondatrice d'un tiers
ordre régulier , l'heureuse deslinataire d' une
lettre et d'un manteau de saint François ejue
lui envoya personnellement Grégoire IX.

Quant à la seconde de ces canonisati ons ,
celle de saint Antoine de Padoue , (jui nous
intéresse davantage ici , elle eut lieu à Spolète ,
le 30 mai 1232, un an à peine après la mort
de l'illustre prédicateur , survenue le 13 juin
1231. Un ' mois n 'éltait pas écoulé depuis cette
mort bienheureuse que les Padouans réclamaienl
pour leur enfant d'adoption les honneurs des
autels . Grégoire IX avait connu ct apprécié à
la cour pon tificale , en Frère Antoine ', l'habileté
d'un mélgocialenr" -plein de tact au milieu des
controverses primitives sur l'idéal franciscain :
1 (éloquence d 'un prédicaleinr t oul impré gné de
l'Ecriture sainte et digne d 'être appela par
Gré goire même « l' Arche du Testament » ; les
vertus enfin d'un religieux pénétré et débordant
de l 'esprit de saint François. Aussi cbargea-t-il
volontiers l 'évêque de Padoue d'entreprendr e , de-
concert avec les deux prieurs du couvent des
bénédictins et du couvent des Augustins de
cetle ville , les enquêtes canoni ques nécessaires.
Du ocaip, 47 miracles furent constatés , avec
l 'exactitude et la ri gueur désirables. Il n'y avail
donc pas à hésiter , maigrie! les objections que
suscita déjà alors et que devait susciter j usqu 'à
nos jours une bâte si exlraordinaire ap portée à
la canonisation d 'Antoine. D'ailleurs , 700 ans
d'un culte à peu d'autres pareil envers saint
Antoine de Padoue n'ont-ils juas amplement
justifié! la hâte de Grégoire IX ? Et , à ce culle
prodigieux , s'ajoutent pour l'augmentation de
noire confiance les qualités , c'est-à-dire la
piété , le zèle, la science, qui' ont fait de
Grégoire IX l'une des plus belles fi gures de
l'immortelle papauté . E.-S. D.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Le chômage s'accroît toujours en Grande-Bretagne

Le nombre des chômeurs britanni ques était ,
à la date du 23 mai dernier , de 2 millions
741 ,306, soit une augmentation de 89,128 sur
les chiffrés du mois précédent et cle 111,335
sur les chiffres cle l'année dernière , à la même
époque.

TRIBUNAUX
L'affaire Luchaire

La fameuse affaire de la Boverie , près Sati-
gny (Genève), sera appelée devant le Tribunal
de police genevois , mercredi , 15 juin. M. le
substitut Lâchât représentera le ministère
public ; M. Dicker , M. Sundt , partie civile,
tandis que , au banc de la défense j >rendront
place M. Dutoit pour M. et Mme Luchaire et
M. Borel pour M. Luchaire fils , M. et Mmc Mar-
rée , qui , tous cincj, sont incul pés de vol d'usage
et de dégâts à la proprié té.
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FRIBOURG
Lies fêtes en l'honneur

da saint Albert le Grand

Rappelons que les journées universitaires
commémoratives de saint Albert le Grand com-
menceront demain , vendredi , 10 juin , à S h. Y.
du soir , par une cérémonie spé-ciialement des-
tinée aux étudiants en théologie , dans la chapelle
de 1' « Albont inum » : sermon de circonstance
(en allemand), par Mgr Meyenberg, professeur
au séminaire de Lucerne . Salut solennel.

Samedi 11 juin , à 8 b. K du soir , cérémonie
sp écialement destinée aux étudiants et étu-
diantes des collèges et l yoéîes , à l 'église du
collège Saint-Michel : sermon de circonst ance
(en français), pam Mgr Delaloye , vicaire général
du diocèse de Sion . Salut solennel.

Dimanche 12 juin , à S b. K du soir , céré-
monie destinée aux fidèles de la ville de Fri-
bourg, à la cathédrale de Saint-Nicolas • ser-
mon de circon stance (en français ) , par le
IL Père Gar.iii gou-Lagnainge , O. P., profess eur
à l'Angelico , Rome. Salut solennel.

Lundi 13, à 10 h. Yi, à l'église des R. Pères
Cordeliers : grand 'messe pontificale , célébrée
pam S. Exe. Mgr Pietro di Maria , archevê que ti l .
ÈTconium , nonce .apostolique à Berne. Sermon
de circonstanc e.

A 3 h. Yi, cortège universitaire , avec le con-
cours de la ranfare du collège Saint-Michel ,
de la jilace de Not re-Dame au Ihéâlre Livi o.

A 4 heures , dans la salle Livio, séance aca-
démi que. DT Slrunz , professeur à l 'université
de Vienne : Albcrtus Magnus als Nalurforscl i er
und seine siellung in der Geschichte der
Naturwissens chaften. Mgr Masnovo , professeur
à l'universit é catholi que de Milan : .S'. Alberto
Magn n e TAverroismo latino (en italien).
R. Père G.irri gou-Lagraiiige , O. P., professeur
à l'Angelico , Rome : Saint Albert le Grand ,
théolog ien , précurseur de sainl Thomas.

Ces conférences seront coup ées de morceaux
de chant et d'orchestre .

Société des tramways de Fribonrg
Le con.seil d'administration des tramways de

Fribourg vient de publier son rapport pour
l' année 1931.

La direction des tramways a continué l'année
passée sa politi que de. stricte économie. Trois
voit ures ont c-ité équipées avec « la manivelle de
1 homme mort » pour da conduite à un agent ;
cela va permettre l'extension du mode d'exploi-
tation simplifié sur la ligne gare-Beauregard
au cours cle 1932. Le compte de construction
accuse , en 1931, par suite de divers trav aux ,
une augmentation de 9454 fr. 45.

Les receltes d'exploitation se sonl élevées à
217 ,103 fr. 20 (215 ,523 fr. 10 en 1930), soit
une amélioration de 1580 fr. 20. Les voyageurs
non abonnés ont fourni une recetie de
153,921 fr. 90 (151,788 fr. 30 en 1930) ; les
abonnés , 60,623 fr. 80 (60,612 fr . en 1930) ;
recel les diverses , 2558 fr. 40 (3122 fr. 80 en
1930) . En 1931, il y a eu 104,339 billels à
10 c. ; 593,844 à 20 c. ; 78 ,183 à 30 c. el
2889 à 40 c.

Les dépenses totales ont atteint la somme
de 204 ,261 fr. 16 (201 ,869 fr. 13 en 1930).

Cet accroissement de dépenses provien t du
déblaiement des neiges cn mars , qui a coûté
3000 francs.

Le compte de profits et pertes se solde par
un bénéfice de 2342 fr. 69.

La situation financière de la société est restée
la même qu 'au cours de.s deux années précé-
dentes ; le très modeste solde actif ne permet
toujours pas de contribuer au payement de
l'intérêt de l'emprunt , de sorte que la ville
de Fribourg doit continuer à en faire le ser-
vice comp let.

Le fonds de la caisse de j )révoyance du
personnel , qui est alimenté par les versements
de 5 % de l'administration et de 5 % du
personnel , s'élevait à fin 1931 à 35,396 fr. 30.
La création de la caisse, désirée depuis
longtemps par le personnel , ne peut encore
être réalisée.

L assemblée générale des actionnair es a eu
lieu samedi , 4 juin , à Fribourg, sous la prési-
dence de M. Paul Droux , juge cantonal ,
président du conseil d'administration.

Huit actionnaires , porteurs de 1591 actions ,
étaient présents ou représentés.

L'assemblée a approuvé les comptes et la
gestion au 31 décembre 1931. Puis elle m donné
décharge au conseil d'administratio n el aux
contrôleurs. Elle a décidé de j >orter à compte
nouveau le solde actif du compte de profils
el pertes , soit 2342 fr. 69.

L'assemblée a confirmé dans leurs mandats
MM. Paul Droux , juge cantonal , Léon Herl-
ling, architecte , el Auguste Weissenbach , né-
gociant .

MM. Emile Emery, trésorier d'Etat , Bertrand
Rey l'f , secrétaire de ville , et Paul Protzen ,
directeur , de la fabrique de chocolat Villars ,
onl été réélus contrôleurs pour l'exercice 1932.

Ecoles primaires de la viKle de Fribonrg
Demain vendredi , 10 juin , ;i 8 h. du matin ,

examens de. la 3mc et 4,nc classes des filles
de langue française du Bourg, à la Maison
de bienfaisance (M1,c Ruffieux) ; à 10 h., exa-
mens de la classe préparatoi re dc langue
française , dans le même bâtiment (Sœur
Cosandey) ; à 2 h. de. l'après-midi , examens
de la 5mc et 6me classes des Olles du Bourg,
à l'école de Gambach (M llc Gendre).

A la foire de Fribonrg
Lurrfdi , à la foire de Fribourg, il y avail

210 pièces de gros bétail (108 en 1931) et
non pas seulement 150, comme l'a dit un
journal du dehors . Par conlre , le nombre des
porcs était sensiblement inférieur ù celui dt
'année passée , ^ ^ J.

.L'exposition missionnaire de Fribourg
On- sait que le huitième congrès in ternat io nal

universitaire en faveur des Missions aura lieu
à Fribourg, du 31 juillet au 3 aoùl proch ain.
A l'occasion de cetle grande manifestati on
catholique internationale, on a eu l'heureuse
idée d' organiser une exposition missionnaire , la
première qui aura lieu en Suisse. L'affiche de
celle exposition va être apposée prochainement
dans toutes les églises du diocèse : c'esl un
document artistique très parlant, dû à un
peintre décoraleur français de renom.

La visite de celte exposition , qui aura lieu du
23 juillet au 4 août , sera véritableme nt
un tour du monde accomp li en quel-
ques heures . On y parcourra successive-
ment les divers continents el: ce voyage inté-
ressant sera des plus instructifs. Tout en é tant
un reflet fidèle , une expression de la tâche (les
missionnaires et de leur activité bienfaisante,
l'exposition de Fribourg donnera à toul visi-
teur une leçon d'ethnographie , d 'histoire , de
sciences naturelles et de géograp hie. Environ
vingt instituts ou congrégations missionnaires et
une dizaine d'oeuvres auxiliaires des Missions
onl envoyé leur adhésion à celle manifestation ,
ejui sera vraiment inlernationale.

Pour les écoles, les sociétés cle jeunes gens
et de jeunes filles , et pour tout le grand publi c ,
une visite à celte grande exposition mission-
naire sera l'occasion d'une excursion des plus
attrayantes à Fribourg.

Ecole secondaire de jeunes filles
L'Ecole secondaire des jeunes filles dc

Fribour g fait sa promenade aujourd'h ui , jeudi.
Elle est partie ce matin , à 5 b. 50, pour Lau-
sanne et Ouchy, d'où un bateau l 'a condui te
à Nyon , puis à Thonon et Evian.

Les jeunes filles quitteront Evian dans
l'après-midi pour arriver ,à 5 h. à Ouch y. La
rentrée à Fribourg aura lieu à 10 b. 18

Dans les rues de Fribourg
L'avenue de Pérolles subit un nouveau bou-

leversement. Les Entreprises électri ques y l' cnl
creuser une tranchée ponr l'installation d'un
câble souterrain. Souhaitons que, après ce-
travaux , l'avenue ele Pérolles connaisse un peu
de tranquillité.

A la rue Sainl-Pierre , la rupture  d' un canal
a obligé d'ouvrir la chaussée.

-Les fermiers singinols
200 fermiers singinois ont tenu une réunion ,

le 2 juin , à Mariahilf , el ont entendu une
conférence de M. 'Brulhart , ingénieur agro-
nome, sur le sujet : Crise et fermage , qui a
été traité naguère dans la L iberté par M. le
professeur Benninger.

M. le préfet Bicnswyl a pris la jJarole dans
le débat ejui a suivi. Il a été décidé de solli-
citer le secrétariat de l'Union cantonale des
paysans de prendre l'initiative de la const i lui ion
d'une commission mixte de propriétaires el
de fermiers comme anléldïatrice dans les cas
liligieuïi..

Ski-tJlub de Fribonrg
Quelque peu contrarié par un hiver où le

manque de neige se fit parfois durement sentir ,
le Ski-Club Fribourg, qui groupe en sa puis-
sante association les meilleurs skieurs du
canton , vient dc reconstituer son comité pour
la saison 1932-1933 de la façon suivante
président : M. Béda Hefti ; chef des cours :
M. Bard y ; chef des courses : M. Perroulaz
chef d'entraînement et de concours. : M. Cyrille
Mauroux ; représentant des universitaires :
M. Roland Week ; administration , chef ,
M. Demierre (vice-président) ; secrétaire :
M"e Bœsch ; caissier : M. Noth ; cabanes :
M. Ruffieux ; chefs de cabanes : MM. Claraz
et Meyer ; matériel : M. Huber ; publications :
M. Lampert.

Iin«lio

Vendredi , 10 juin
Radio-Suisse romande

12 h. 40 (de Lausanne), gramo-concert. 13 h.
Bourses et changes. 13 h. 5 à 13 h. 45 , suite du
concert. 17 h. 1 (clé Genève), pour Madame. 17 h. 45
concert par l'orchestré à cordes. 19 h. (cle Genève )
causerie sportive , par M. Henneberg. 19 h. 20 (di
(ienève), bulletin de l'Automobile-Club de Suisse
19 h. 30 (de Genève), « Los travaux de la cou
férence du désarmement » . 20 h. (de Lausanne ),
« Airs italiens » , chantés pai MM. Bruno Sarli ,
ténor, et Ubaldo Russo , baryton. 20 h. 40 (dc
(ienève), « La journée des cadeaux » , pièce en un
acte. 21 h. 20 (de Fribourg), concert par la musi-
que de Landwehr. Au programme : « PicCard ,
marche, de Heusser ; « Cavalerie légère » , ouver -
ture , de Suppé ; « Ballet égyptien » , de Lui g ini ;
« L'or et l' argent » , valse , de Lehar ; « Marche » , de
Maréchal.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40 (de Zurich) , concert par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande. 15 h. 30, concert récréatif pin
le Quatuor Radio. 20 h. (dc Berne), concert sui
des œuvres inconnues de Verdi. 21 h. 45, une heurt
dc cabaret.

Stations étrangères
Munich , 19 h. 35, « Un bal masque » , opéra , de

Verdi. Breslau , 21 h. 25, partition musicale cle « La
jeune fille de la Forêt-Noire » , opé»relte, de Jc-ssel
Radio'Paris , 20 h. 45 , radio-théâtre , Lyon-La Doua
20 h. 30, concert. Poste Parisien , 20 h. 45, « La
chanson française » , avec le concours d'artistes
du music-hall. Prague , 19 h., Philharmonie tchèque.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.

WEISSENBACH
ces jours-ci , ,

COUPONS



64 Feui l le ton  de la L I B E R T É  sien à l'hôtel où i! esl descendu, remarqua le

Le secret do Faron \}^Z?tl"^:ri,:: «SZ
par Paul SAMY de reproductions eie la photographie de
¦-¦"¦» ¦¦ ' M. Labiau que M. de N a r e u i l  m 'a confiée. Avec

Revenant e n s u i te  à son bureau, M. Desc loux  son portrai t  on p e u l  se passer de son nom.
mit au net ses notes  el sonna j i o u r  qu 'on eu — C' est entendu. Je fe ra i  , commencer dès
fi l plusieurs exem p laires. demain m a t i n  les recherches à Paris, av ant  de

Dès que ceux-c i  lu i  f u r e n t  r a p p o r t é s, il les étendre aux départements,
passa chez le chef de la Sûreté qu 'il mit au
cou rant  de l'affaire .  Quand  M a u r i c e  revint à Neuilly, M m e  l i . i i i e

— Tiens , fil ce de rn i e r , voilà qui esl curieux. lui  communiqua une -  l e t t r e  qu 'elle vena i t  dé
J'allais précisément \ o u s  communiquer un avis  recevoir  de ses pa ren te s  de Londres.
téléphonique de la Sûreté de- Bruxel les  qui me Celles-ci , l u i dema n da n t de ses nouvelles, ne
signale un l' a i t  presque ana logue . I] .s'a g i t  de lui en fournissaient  aucune  de M. Labiau  el
la disparition inexpliquée d' u n e  personnalité lu i  faisaient  craindre qu 'il ne ni! arrivé un
f inanc iè re  de ce t le  vilie. L'eriquête écarts touie m a l h e u r  à son père.
idée de fugue  et de suicide. Ce banquier a — Si ce malheur s'était produit à Lon dres ,
quitté ses bu reaux  dans son auto-mobile, qu il disaient-elles, la police en a u r a i l  élé in fo rmée,
conduisait  lui-même, pour se rendre  à Liège où C' esl elle qu 'il conviendrai! encore d'interroger,
il é tai t  invité à dî ner. Depuis, on ne l'a p lus  ce que nous pourrions faire, ajoutaient-el les,
revu.  Sa disparition date de cinq jours .  On car n o u s  connaissons un des d i r e c t eu r s  des
n'a relevé aucun  accident d'au to  dont  il au- services de Scotland-Yard, l a policé britannique,
fa i l  pu être victime sur le territoire belge... Maur ice  exp l i q u a  à sa f i a n c é e  qu 'il a v a i l  eu
Bruxelles nous demande dc fa i re  des recherches la même idée et que le directeur du comi té
à Paris. international  de police qu 'il venait de voir

— Eh bien, f i t  M. Descloux . nous  n i ions  l u i  s'é l a i t  chargé de faire le nécessaire .
demander  d'en f a i r e  autant pour M. Labiau. Il n 'y avail donc p lus  qu 'à attendre ic
Je vous lai sse le soin d'cnejuêler à Paris et en r é s u l t a i  de ces recherches.
province, je me charge des polices é t rangères .  — Attendre, Mau rice, peut-être la nouvelle
Je vais commencer par Londres, puisque c'es! de sa mort.
là qu 'il a été surtout rencontré et où , peul-êlre, — Du tout .  P o u rq u oi  ? N'avons-nous pas la
il séjourne sans le savoir, s'il a perdu la preuve qu'il était vivant il  y a un e vingtaine
mémoire. de jours , q uand  il se présenta à la banque

— S'il ne se rappelle! même pas comment i l '  Vernier "?

s'appelle , il pu substituer un a u t r e  nom au — Mais depuis ? Un malheur est si v i te

_̂________________________» ^__________________________________________________M_________ ^

airivo. Qui nous dit epi il n a  pas ele assassine,
comme ma l a n l e  Thouny '.'

— Ah ! f i t - i l , vous savez... ?
— ( "est B l anche , avec laquelle votre mère

el moi avons passé l'après-midi d 'h i e r , qui me
l' a app r is , mais  sans autres dé ta i l s .

— Des détails ? Il n'v en a euère. rc Dond it_._- _. ._. v.^ -- _¦ .. 
n

. . ~ . ~,  ...... 

Maur ice. Cn mat in , on a trouvé vo i re  l a n l - ,

tuée dan s sa chambre, où cles malfaiteurs
s'é t a i e n t  introduits pa r  escalade. On ne l u i  a
rien volé. De sorte qu'on ignore  encore les
mobi les  de cet attentat dont  on ne connaît
pas davantage les auteurs.

— Je suis hantée, M a u r i c e , dil la j eune -
f emme, j i a r  la pensée de ce crime et j 'ai peu r
maintenant qu 'il n 'en soil  a r r i v é  a u t a n t  à mon
père . Il avai l  tant d' argent sur  lui !

— Qui pouvait  le savoir  ? f i t - i l  pour  dé tou r -
ner d' el le celte pensée.

Mais qu 'eût-il dit pour  apaiser  ses craintes,
si elle ava i t  su comment , par  deux foi s, la vie
de sa cousine-  avait é t é  menacée ]>ar les mêmes
b a n d i t s  sans doute qui s'é ta ien t  attaqués à
sa t a n t e  ?

Elle ign ora i t  ces événements et Mme de
Nareuil n'avait i nvoqué  que le désir  ele don-
ner à Blanche une agréable convalescence en
la co n v i a n t  à venir habiter Neuilly auprès  de
sa cousine.

Ce qu'elle voulait s u r t o u t , c'élail soustraire
de nouveau la jeune  f i l l e  à d'autres attentats
jusqu 'à ce que la police , eût mis fin à cet t e-
criminelle el inexpl icable  poursuite.

Mme Servant ava i t  é té  chargée de deman-
der cel te  autorisation au c o m m a n d a n t  qui
avait t o u t  accepté - pour mettre sa nièce à
l'abri de ses invisibles agresseurs.

— Ne  l inquiète pas dc
Bla nche Maintenant que
redevenues va i l lante s, je ser t
de la maison que dedans
quillité de te savoir chez
près de ta cousine.

Et Blanche, presque com]
son empoisonnement , alla le

moi, avait-il d i t  à
mes jambes son t

ii plus souvent hors
el j 'aurai la Iran-

de bons amis el

L I Blanche, presque complètement remise de
son empoisonnement, alla le lend emai n occuper
chez Mme de N a r e u i l  une chambre que, par
un e délic ate  attention , on avait fai l v oisine de
celle de Mme Bettie.

Une porte
cousines de s
seule et de S
jeune s passés
nou veau lien

Mais ces
résu l t a i  que
voulu éviter
mis cn garde-

an x doncommune  p e r m e t t a i t
heures seule à

i l' a u t r e  l eu r s
entre elles un

voir a ce r t a ines
raconter r ime
ce eju i mettait
'a f f e c t i o n .

conl idcnces
Maurice et

dcvaienl

contre lequel t
jeune fille.
naturellement

à Mme Bettie
m couran t  des

El ce
lenée

fut t out
i parler
la mi t

-s contre elle-même : son
empoisonnement.
>.I -.13 dors, s ecri i tc i r i f r .  t

c est don c a vous qu on en
et à la f i l l e ?

— On a également voulu

ivoir
a tiraimère

on n ait  pas

(pic- Blanche,
de la mo r t d e
deux attentats
enlèvemen t et

Mme M k i n so n .
la mère

— On a également voulu voir un a t t e n t a t
dans un accident  d' auto , où -mon oncle a
fai l l i  êlre tué.

— Comment  ! Le corrtmanldanl aussi  ? On
dirai t  jiresque que c'es l votre nom même qu'on
veut supprimer .

— P o u r t a n t , dit Blanche, no t r e  nom ne
signif ie  rien , el pourquoi aurait -on at tendu si
Iqngtemj is pour ..s'en dé faire ?

Ell e répétait, sans le sa voir , la même réponse

que sou oncle avait faite au chef de la Sùrelé.
— Ce qu 'il y a de terrifiant, dit Mm e Betti e,

que cette idée poursuivait depuis qu 'elle con-
na issait la mort é t range de Mme Thouny,
c'esl que ces attentats coïncid en t avec l'arrivée
cle mon père et sa présence même à Paris

pour vous retrouver.  Ils me fon t  presque
craindre qu 'il n 'ait été a t t aqué  lui aussi.

—- Ah ! s'écria Blanche, chassez cet te  idée,
Bettie. Cela n'a au cun rapport. Passe encore
si mon oncle s'appe lait Thouny au lieu de
Labiau. Qui est-ce qui connaissait  ce nom , en
effet , ava nt q ue vous en ayez parlé à M. de
N a r e u i l  ? Maman  seule , et encore n'y avai t -elle
fait allu sion qu 'entre nous.

— Vous avez lient-être raison , répondi t
Mjnoe Atk inson. Mais le silence de mon père ,
à mesure que les jours s'écoulent , me boule-
verse et met mon espri t  à la tor ture .

Ce qu'elle vena it d'apprendre de sa cousine
ne faisait qu 'augm enter ses alarmes et , bien que
son éducation eût t rempé  son ca*iaclère, elle
ne pouvait  se détendre d éprouver les plus
sinistres pressentiments.

Elle devait , quelques heures après, les con-
f ie r , toute en pleurs, à celui qu'elle aimait
el qui  devenait son seul protecteur.

( A suiv i e. )
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Monsieur et Madame Joseph Odin-Dorand et ; ! LE GRAND FILM POLICIER i.
leurs en fa n t s : Ro sali e, Emile, Auguste et &|j| ~pt$P* M E P H f JS T *T \:
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IS avec REN É NAVARRE H

L'off ice  de septième pour le repos de t f & A  ¦ '¦ ¦«» "S% W& S "

Monsieur l'abbé MARGÏÏERON ^U f JI1 à retenir L W JUIN.
,,<rf ™, ,.r„ ,,„„.< pflmp «n|wppmnp

aura lieu samedi 11 j u in , à 7 h. > / __ ,  à Cot tens .  JL JU A. J.J VJJLUlill U i MU

«iBMHHmaswMWi^atM^ au café des Grand'places
~~ 
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Cercueils - Couronnes « Automobiles mnsralrea M ĝa
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^??^^??^~~~<* g bonnes pêches 
1m^iGii n dû n inc  ï

l i i i l l ll i  lii V l l l u i ORANDE BAISSE fl

gtanUr'1 cii: ̂ TJJ '̂  ̂ | BOIldéllM &* KMCUt»! à |
Pf^ demande Fr. 1.60 ia livre I

emp loi , qui s'occuperait du placement de ses ,{| A.U FAIS «N JDOKJI * 11

marchandises sur la place. j | Ruc du T| 15 m yjfV
• S'adresser par écr i t à Publ icitas, Fribourg, Kg 35
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"¦"T™! On engagerait ™°-
VANILLIL | „ , camionnette

I

pour l o t i t  de su i le  ou MUilil VJWJM v IH v
époque à convenir, homme
d un  ce r t a in  âge, pour  a vendre  t a u l e  cl emp loi ,
p lace stable comme do- Pic-Pic, R'J, en p a r f a i t
meslique dans maison de étal <le marche, récem-
maî l re , aux environs de ment transformée en ca-
la ville. 12715  mionnelle. Bas pr ix .

Offres : Case postale S'ad r .  sous ï* 12723 F, à
37, Fribourg. Publicitas, Fribourg.___ 

Blocs p o u r  le ménage , prête a 
g %%^^%%%%%%%%%%% ^servir .  . '

En vente chez : - >' ' N O UV E A U T E

H. RotMnbuWer , Laiterie Moderne AI5B£ D™ux
Rue-dc «omont, 37 MOIS DU SACRB-CCKUR

Frihour*,Tél. .N« "30 
j  Les f^^ ĝ

commentées cn ;JO lectures suivies d'exemples

Prix : Fr. 2.40

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

FRIBOURG

St-Nicolas, ct Avenue Pérolles ,Place

Slp̂ ll
... un produit de ta crème

savoureuse et rafraîchissante

j (M^-̂ ^-4 <K*4
>4 ¦®&®&&$&&&4>&Q4

Agence générale d 'assu rances du can l on

de mand e

un inspeefeur-
aeqpnsiteur

pour la ville de Fribourg,  cl env i rons .
La même agence demande  également des

acqui sitcurs dans tout le canton ,
à la commission.

S' adresser par  écrit , avec curr icu lum vitee,
sens c h i f f r e s  P 120-10 F, à Publicitas, Fribourg.

??????????^?^??????????»»

sioîieo de mm thermales. Mm
Hôlt-I des Bains SCHWANEN

Guéri t  rhumatismes, goutte, sciatique. Cures , après
accidents, p leines de succès. 70 cabines <le bain. Joli
ja rd in .  Source the rma le  dans la maison même. Tou-
les les chambres  avec eau courante. Pr ix  de 11 fr. ' H ««»»-< ™u*w» » n.,111, u^ i-nroi w

^ùige >

^ ^ ^ r̂ ^ e l^m c^e r i t e

Nouvelle Direction
Gh. MAYER , EXfPREGTEUR flu Central-Bellevue, à Lausanne

A vendre, à de l ionnes
conditions, camion Berna
:> tonnes, basculant des
_i côtés au moteur,  pneus
19X8" , en bon état. Faci-
lités de payement.

Ecrire sous c h i f f r e s
P 17202 L, à Publicitas,
I.IUHUIIIIO. 1

I m r  A V X S  im |
J 'ai l'honneur d'informer mon honorable clientèle que j 'ai repris à mon compte à 

J
pa r t ir  du 1P1' ju in  le commerce

R. ETIENNE - MAR0gMEPiIE4RTICLES île VOYAGE ¦

1 8

, RUE DE ROMONT
Soutenue par les meilleures fabr iques suisses, par un choix considérable de marchan-

dises de qualité et i>nr  des prix  très  avantageux, je m'efforcerai de donner loujours
entière sat isfact ion M me (̂  ETIENNE

Tél . 12.32 Rue de Romont I $

1 n 11 iif'i iiWMii iimim lu m !¦¦! lii l lili'lilHlllHHIil"lif mii llilHIIIIWIII>IIIIIIWI IIWIiil lllll IIHI' l lll l ll l(llll'llllililllM_l

Â vendre
UN BEAU BATIMENT

dc ."> chambres, cuis ine ,
magasin , cave , garage* dé-
pôt , elc, pré et liois de
5 poses, très bien si tué.
dans  la Glane. Sera cédé
pour l 'hypo thèque  en lia
rang.
S'adresser par écrit sous
P 7413 B, à Publicitas,
M ULE

Hr Cinéma '̂ H
Ce 6cir, à 20 h. 30, t oule dernière  repré-

sen ta t ion  du grand succès U. F. A.

Iavec
LILIAN HARVEY HENRY GARAT 

J

LE VAINQUEUR
Dès demain le clou » de la sa ison

IEAN MURAI KAT1-: DE N'A (i \

ON DEMANDE
à louer, au cent re  de la
ville, chez dame seule ou
dans ménage soigné, e!eux
pièe-es meublées, dans
appartement coiil'orlable,
si possible au 1er étage ,
l'une pouvant  servir de
bureau, l'autre de peti t
salon cle réception. Entrée
t o u t  de sui te  ou date  à
convenir.

S'adresser sous c h i f f r es
P 12731 F, à Publicitaè.
Fribourg.

Pousse (erre
noiiueiies

(rouges ct blanches)
lre qual i t é

aux magas ins
( \1M1 S l' r. res primeurs
Avenue de lu Gare, 5
Rue de Lausanne-, 57.

Ménagères, profitez !

"sSî SISlilSfew. Mélange

**WjFiïJsjm 24
&3Fj &  ' ^r '" meilleur

fc
^^^^ d' des tabacs

^Maffia à 40 Cta.
___¦___ ¦.. .̂____________ f t in r^  il tltat M
» HB| tmi WFGEI

ABŒm3ÈScuSg à ZURIU

m DEMANDE
u n e  j eune  t i l l e  pour aider
nu ménage et à la cam-
pagne (ménage sans en-
fan t ) .  Entrée lout cle suile
ou à convenir .  -10768

S'adresser à M. Auguste
Schrugo, Nfcrlet-ies-Bois.

A LOUER
appartement de .'î à 4 ch.,
avec chambre, dc bains
installée. 40769

S'adresser : rue dc Lau-
sanne-, 37, lll">e étage.

Appartement
On demande à louer ,

pour  le 25 juil let  ou date
à convenir, dans bâtiment
neuf ou remis à neuf , un
appartement de .'5 p ièces ,
<-h. de bains , chau f f age
central. Event .  de 4 pièces.

Faire offres  détaillées
par écrit  sous ch i f f res
P 12717 F, à Publicitas,
Fribourg.

EDMOND JOLY

La Mère de Dieu
dans la pensée , l'art et la vie

Prix : Fr. 2.40

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-NSeOtas, et Avenue de Pérolles, 38

miwi 11 m 'iiii MiiiiiiwiaiifÉwiiiiiiii iiiii ¦ i__ -ii_______.il IM IMI I éM _¦___» 

•̂ ââmstmmvmetmmimam Mmate».
iTOK-Sa ̂ ÎS:^Ssis!sSMmmWKSmBm mmmmamBWm\.

Déj à des boutons aussi iirii !
.•- ' ¦' ¦

.
¦

• C'est l'exclamation I

É

que vous ne pouvez IM
retenir en vous regar- H
dant dans votre miroir. Ma
Vous n 'auriez pas à jgH
"aire cette constatation «H
si vous aviez pris soin.K
de désinfecter votre -'Jn

peau avec la Solution W&
Pitralon avant d'em- S i

ploj-er onguent ou mix- |Sj
ture quelconque.

H La Solution Pitralon pénètre pro- -l
f ondement  dans les pores de la peau, ^"':

H elle les nettoie et ses propriétés no
S astringentes vous préserveront des ̂ B

dartres, boutons, points noirs, rou- m-"?.

! - geurs. Elle conserve au teint la fraî-  '¦-_ >*

M*j  cheur et l'éclat elont les hommes eux- I

[H| mêmes sont si fiers. fej

La Solution Pitralon ^"
'(,

¦ ;".. ' se trouve dans toutes les pharmacies, I. i

n| au prix de Fr. 2.— le flacon. De- I , j
mandez-nous notre brochure gratis : ï J
« Comment éviter les Maladies de la tS$

3H Peau ».

m Compagnie ODOL S. A., Goldach- I l
Wi St-Gall, 118. ¦ .1

^̂ rBr̂ S^ n̂raiBifwiiîiW B

V ente d immeubles
Le samedi 25 juin 1932, dès 14 heures , en

l'ét ude, du notaire soussigné, maison de ju stic e,
à Fr ibourg, Me Henri Droux , avocat , audit
lieu, ag issant  au nom et comme tu teu r  des
enfants  ele feu Eugène ller ll ing , en son v i v a n t
menuis ie r  à Fribourg,  et avec l'autorisation

spéciale- de la justice de paix du 4lm' cercl e

ele, l 'arro ndi ssement de la Sar ine , exposera en
vente  par  voie d'enchères publiques volontaires,
les immeubles que ses jnipilles possèdent, sis

au ter r i toire de la commune de Fribourg :
s Avenue  de la Tour-Henri, N os 10 et 10b » com-
prenant habitation, hangar , machines, buan-
derie , j a rd in ,  place, voie ferrée et j u-tit pré,
taxés ensemble Fr. 53.000.-— les bât iments .

Fr. 13.500.— les machines et Fr. 13.217.— les

fonds.
Les conditions de vente et l'extrait du registre

foncier déposent à l'étude dudit notaire, où
les intéressés peuvent  en prendre connaissance.

Fribourg, le 8 j u i n  1932, 12709
P. Rlanc, notaire.

mmtmiÊmmÊÊÊmmmmmmmmmÊÊtKmmKUÊÊÊÊÊtmÊiÊit$inmtmtmiÊSHĝ

licpraite d* Iransformations I
meubles rembourrés et de la literie R|

Grande terrasse pour mettre le crin f-î

li ' * ;' , > - : iiiiisSe. recommande : Fr. Bopp, . tapissier, rue B J

Enchères de bétaî!
et chédail

Le soussigné vendra aux enchères publiques ,
lundi 13 juin, dès 13 heures, devant son domi-
cile , à Vî llarsel-Ie-Gibloux, tout son bélai l ,
savoir : 6 vaches vêlées et reportantes, 1111
t au reau  de 18 mois, m. met., 5 génisses d' une
année et une bonne jument noire de 9 ans,
de toute confiance. Chédail : 1 char de marché,
1 faucheuse et autres outils , tr op longs à
détailler. 12727

Payement au c o mp t a n t .
L'exposant ; Magnin Adolphe.
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GRANDS MAGASINS RE NOUVEAUTES 1

Nous envoyons franco §
contre remboursement S

Sonl. travail , fort ferr., V* soufflet , s. coût. derr., N°« 40-47 Fr. 12.80 I
Soul. travail , fort ferrage , Vt soufflet , empeigne » » Fr. 15.80 3
Suul. militaires, fort fer., trè» forts , empeigne, > » Fr. 16.80 g
Soul. militaires, faç. ord., empeigne , très avant., » » Fr. 16.80 |
Bottines de dimanche, cuir box , 2 semelles, » » \f .  11.80 |
Bottine» de. dimanche, cuir box , doublées peau , > » Fl*. 13.90 I
BotHnes sport, cuir chromé, s. bouts , Fr. 21.50 > > Fr. 16.80 i
Bottines sport, cuir chromé, av. bouts , Fr. 21.50 > > Fr. 19.80 É

—i Ml «—m Yt

SUP H M W % <̂ *'m M FRIBOURG , SI , rue I
w m *QmV m M m H l l  Département expédition U

vi£! ' ..ulr en^ns " «T K n trepr eiieur s
Wf i A __CK _r\ p*T ^our omonii' rap idement sur chant ier  perches el
IVI _f\IOV/l̂ l p lateaux d'échafaudages , appelez le 2.08. 172-6

de rapport. 12069 _______ ___- . „ .
S'adresser à M. Soldati , WIIVCKIJE! R. et C ic S. A.

rue de la Lc-nda, 150b, FRIBOURG. Tél. 2.08.ri-ihourg. '

POISSONS frais • Baisse I

VENDREDI MATIN
Superbe CABILLAUD danois, COLIN français extra blanc, FILET W&
frais, SAUMON frais, RAIE ; PALÉE et RONDELLES DE NEF- |§
CHATEL ; SOLE S FRAÎCHES, TRUITES VIVANTES , etc. H
MARCHANDISE de teinte PREMIÈRE FRAÎCHEUR et QUALITÉ H

Service à domicile Expédition ^g

« 

Pour les personnes éloignées , prière de se servir à notre g||
banc , aux Cordeliers . "-'-M I i
Nos installations modernes nous permettent de vendre du poisson »$|

WÈk de nuer de première fraîcheur durant toute la saison chaude. JÊÊ

PERDU
uua montre-brac elet  avec
ini t ia les  O. K.

tS&m& " A rappor-
ter contre récompense à
MM. Kirsch el Fleckncr,
Pérolles, 26. 40767

MOTO
A vendre une bonne

moto « Terrot » , :i cm. Y ,
soupape la téra le , fraîche-
ment révisée pour le prix
de 400 l'r. 40760

S' adresser : rue du Pro-
grès, 1, Benm-egard , Fri-
ttourg.

A VENDRE
faille d'emploi , une

lie jument
de 8 ans. 2137 B

S' adresser à M. Ovcrncy,
mil. de bois, Charme-y.

f &œ&£&£&i£<?Z£<Zœi
Important commerce de

denrées coloniales de la
place , demande un

Apprenti
ainsi  qu 'un jeune

alde-maoBsiniep
Faire oi t  res par écri t

sous chiffres P 12728 F,
.r: Publicitas , Fribourg;

" ' < H^W Villa à vendre
gf ^^&v .̂ rrnr - Construction entièrement en p ierre , 7 p ièces ,

u~~ à l'auberge de ConnilllensFaucheuses neuves °
18, 16, 14 sections Imi ta t ion  cordiale. 12729

L'aubergiste .
à Fr. 430.-, 400.-, 370.- 

K. Wa^siiier K. A.. FlîfflPPPÇ |P Ipi^fl
On vendra aux enchères publie]iics SAMEDI

î851111*2 m_0ï*î àm Çilill f P'i ll l " -ï ^ ' ' ^  1932, à 11 heures du matin, devant
llli lll lilli 1 IL UUUll'T (lui la Grenette , à Fribourg, 1 moto Oméga 250 cm ',

__ , _ „ siège arrière et lumière électrique. 12725
MaiSOll fle COImanCe 1 Pour l'exposant s POFFET , huissier.

A. Delorme , O. P.

Albert le Grand
Prix Fr. 1.15

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
FRIBOURG

130, Place St-Nicolas , et Avenue de Pérolles , 38

Meubles eu tous genres
Bois dur et sapin. 2-9

Meubles dc vestibule , sellettes , tables,
chaises, etc. Le meilleur marché.

Fr. Bopp, maison d'ameublements, Fribourg
rue du Tir , 8, Téléphone 7.63

"^^MaaH^Bl^B"MIBBIimiAWM ttmi!/_m^^miT_^

__*r__ /̂-î'^ ̂ sV^Sv T? f̂Ç~ *F^ m

t
wmk fli I m

I lin nouvel envoi S

tfjï &t'A M^a___owrr̂ *yg '-"|7r- fri'̂
t,
*,*1il r-1 "̂ ''-y-i ¦ - âmm̂r âmrm m'Vmi BBMBMMHMHBi BWIIMMIIIII » M M D M̂SI

wSi S!

i EXPOSITION au 2HE ÉTAGE S

f I^OS PRIX : 1
% Série I II III IV V i

j Fr. -.75 1- 1.50 2.- 2.50 S

'¦ il J •*JlMJlil^ îi«l|Biiili ^ îiia^aW l ^- iîTWrf îîlrfff? 1 l .̂_DHiBsl__^H_*l^ .̂ _̂..-_._____-..______.__.___^H^UBett£3à£i :m^̂ m̂A.'Û Ĵ ^̂ Î f̂:ammmmim Ê̂ml

IVianage
C é 1 i h a I n i re.  37 ans.

manquant de relations , de
bonne fami l le , possédant
avoir , désire faire  connais-
sance d' une demoiselle
:,( r elise, (h- ;. ) i -0 uns.
catholique et de mêmes
conditions. E r h 11 n ({e de
photo. Discrétion d 'hon-
neur. Pas sérieux s'nlisle-
tenir .  40*739 F

Ecrire sous 4(1739, à
case postale- 8900, Fri-
bourg.

A LOUER
pr le 25 j u i l l e t , un appar-
tement de o chambres,
cuisine et dépendances ,
t-nu , gaz et é lec t r ic i té ,
éventuel ,  avec 1 p ièce au
rez-de-chaussée , pouvant
servir de m a g a s i n ou
atelier. 12713

S'adr. rue de l'An-
cienne Prcfecvare, 221,
1er étage.

Les GQifumes de bainsCharles COMTE m ^chemisier spécialiste
avec

FRIBOURG . .les chemises lennis
V'i manches j

et longues manches

PEUGEOT 201 LipÉtioi tt
cond. intérieure , 4 places , 4 portes , neuve , mod. _
,932 , Fr. 3800.-, _ 55-3 F OPaUlf S ÙOlSSC

STUCKY frères, FRIBOURG
Téléphone 800.

sur tous  les ar t ic les .
n loi de pantalons dc
sport depuis  Fr. 1.50.

Combinaisons.  Bas.

I l i "i n ,

xoAâl'fii^

Un bon p ial de- spaghettis f l M Ê Ê L.'M *jBfe H

seessien unique
Sacoches en peau de daim
à 4 fr. 25 el 7 fr. 90.

-A_.. __A.Ildlï'tiy
niiigiisin Art et Travail ,

17 , rue de- Lausanne,
FRIBOURG.

Occasion
A vendre 1 superbe po-

tager 5 gaz « Soleure » ,
1 flammes, avec four , à
l ' é ta t  neuf , 1 machine à
écrire et 1 beau bureau
dame L. XV , le tout en
bon état cl à bas prix.

Au M a g a s i n  Prince,
Grand'rue, 38, Fribourg.
Télé p hone 12-18. 165-3

ON DEMANDE
un bon ouvrier maréchal ,
tout  de suite. 12708

C. Sta-ekiin, maréchal ,
Lc Mourct.

Occasions
Molosiicoc.he,

500 CC. Fr. 70
500 CC, Sunbeam 200
350 CC, B. S. A. 350
350 CC., Allégro 650
350 CC, Condor 750
:;50 CC, Motosa-

coche 800
350 sp. Molosa-

eoche 900.-
Aulo Ford , 400.-
Camionnette

Chevrolet 1300.-
Aulo CHrocn ,

frein 4 roues 1500.-
Toules ces machines

sont comp lètes et en bon
éta t  dc marche. 58-4
llenseler Frères, Fribourg

Fromage
Emmental gra s, Fr. 1.95
par kilo , colis 8 kilos.
Remboursement. 7887

Miidc-spacher-Bosshard ,
Josefstrnssc , 22. Zurich. 5.

GROSSESSES
Vente-réclame avec ra-

bais jusqu'à 20 % de
ceintures spéciales depuis
Fr. 12.—. Bas à varices
avec ou sans caoutchouc
depuis Fr. 5.50. Envoi à
choix. 40(i-57

R. Michel , .spécialiste,
Mercerie 3, Lausanne.

80 poses
A VENDRE

de bonne terre , dans le
d i s t r i c t  cle la Glane , avec
2 bâtiments en très bon
élat , installations moder-
nes ; vidange , batteuse ,
élévateur pr le foin , etc.

Prix avantageux.
S'adr. à Case .pustule,

No 14070, Romonl.
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